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L’EQUIPE DE COUPS DE PEDALES VOUS SOUHAITE  

UN JOYEUX NOEL ET UNE BONNE ET HEUREUSE SAISON 2019 

 

EDITORIAL 
 
Une fois n’est pas coutume, nous allons profiter de la saison hivernale, qui engendre inévitablement une 
certaine diminution de l’actualité cycliste, pour vous faire partager un constat qui paraît de prime abord assez 
paradoxal : alors que la Petite Reine connaît un succès populaire sans précédent, il existe de moins en moins 
de réels connaisseurs de cyclisme. 
 
Car ne nous y trompons pas, l’énorme foule massée sur le bord des routes à l’occasion des épreuves du 
calendrier World Tour et l’incroyable succès que connaît l’audimat lors des retransmissions télévisuelles 
sont avant tout dus à la présence d’un public profane, motivé par l’espoir de passer un bel après-midi entre 
amis. La plupart de ces (télé)spectateurs apprécient manifestement beaucoup l’ambiance que génère le 
passage du peloton, mais ils connaissent peu les coureurs. Et cela suffit à leur bonheur. 
 
Une telle situation se comprend aisément…  Dans nos sociétés occidentales désormais bercées par la culture 
des loisirs, tout individu peut désormais avoir accès assez facilement à nombre d’activités récréatives. Celui-
ci se donne donc le droit de « zapper » à sa convenance en fonction de la multitude d’opportunités qui s’offre 
à lui. La société mondialisée et globalisée au nom du libéralisme économique l’a transformé en « homo 
consommatus » pour lequel la consommation est devenue un vecteur de réalisation personnelle. Ses envies 
sont pour le moins volatiles. Le cyclisme n’est donc plus qu’un dérivatif parmi tant d’autres… 
 
Dans le même ordre d’idée, l’usage frénétique du numérique prolonge cette soif de consommation immédiate. 
L’internaute découvre un nouveau territoire immatériel qui lui donne l’illusion de jouer un rôle central en 
permettant de faire circuler des contenus (textes, images, vidéos, applications, sons, …). Il vit dans la culture 
de l’imminence et peut désormais avoir accès à toute information en un coup de clic.   
 
Dans le monde actuel, les authentiques passionnés de la Petite Reine nagent donc à contre-courant. Ceux-ci 
savent que se forger une réelle culture cycliste prend du temps et exige par là-même de la patience, voire de 
la persévérance. Si la toile permet désormais d’enrichir leurs connaissances et de partager facilement toute 
information, ils continuent à se montrer très intéressés par la lecture attentive d’ouvrages, de magazines 
spécialisés et de la rubrique sportive des quotidiens. Plus collectionneurs, certains d’entre eux mettent même 
encore un point d’honneur à fréquenter les bourses d’échange. 
Et justement… Ces bourses constituent un parfait baromètre pour mesurer l’évolution en marche. Avec le 
temps, celles-ci disparaissent progressivement. La moyenne d’âge du public ne cesse d’augmenter, sans 
aucun espoir de renouvellement. La culture de la carte et du papier est donc appelée à disparaître. Et avec 
elle, le rapport très personnel et intime qui lie tout collectionneur à l’objet. Une page est sur le point de se 
tourner… 
 
Mais en attendant, CDP reste encore un des rares bastions où tous les passionnés, qu’ils soient 
collectionneurs, statisticiens ou simplement avides de revivre l’Histoire du cyclisme, peuvent se réfugier. 
C’est sans doute la raison pour laquelle votre revue en ligne est tant appréciée ! Et tout en vous souhaitant 
de joyeuses fêtes, nous vous promettons de vous satisfaire lors de l’année qui s’ouvre à nous en continuant 
à défendre corps et âme le Patrimoine cycliste ! 
 

Rudi Creeten.          
COMMENT NOUS CONTACTER ? 

 
ANSEEUW Willy  willy.anseeuw@belgacom.net 
CRASSET Guy  guy.crasset@scarlet.be 
CREETEN Rudy  rcreeten.cdp@teledisnet.be 

DARGENTON Michel michel.dargenton@orange.fr 
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LE CYCLISME PROFESSIONNEL DANOIS 
 
 

  

 
3ème partie: les années 30 

 
 
La présence danoise sur les routes internationales va être plus importante durant les années 30. Mais toujours aucunes courses  
sur route pour lees professionnels ne voient le jour. Pour la première fois depuis 1895, avec Charles Meyer dans Bordeaux-
Paris, un routier danois remporte une épreuve sur route chez les professionnels. Knud Jacobsen enlève la 14ème étape du Tour 
d’Allemagne en 1938. 
Ce sont toujours les routiers amateurs du royaume du Danemark qui s’illustrent avec Henry Hansen, champion olympique en 
1928 et champion du monde en 1931. 
Mais la piste attirent toujours autant les regards, surtout que les premiers six jours en terre danoise apparaissent sur le 
calendrier des “écureuils“. 
Champion du monde et champion olympique en 1928 chez les amateurs, Willy Falck Hansen domine le sprint danois chez les 
pros et décroche pas moins de 14 titres de champion du Danemark de vitesse en 1929 et 1943 et succède à Thorvald Ellegaard 
au palmarès du GP de Copenhague et décroche le titre de champion du monde, chez lui, à Copenhague en 1931. Pourtant, tout 
le monde a vu le Français Lucien Michard passer la ligne d’arrivée en premier, sauf le juge à l’arrivée ! 
Cette même année triplé danois chez les amateurs où Helge Harder bat en finale Willy Gervin (3e en 1929). Anker Meyer 
Andersen prend la médaille de bronze. 
 
 

 

 
Le podium du Championnat du monde de vitesse amateur de 1929, Gervin à gauche, Harder au centre et Anker Meyer Andersen à 

droite. 
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LES PROFESSIONNELS DANOIS 
 

* Néo-pros 
 

1930  
 
BRASK ANDERSEN Henry 
CHRISTENSEN Einer 
FALCK HANSEN Willy 
FALCK HERMANSEN Osvald 
GERVIN Axel 
GULDAGER Oscar 
HANSEN Robert 
HARBOE Gunnar * 
HORNEMANN Axel 
JENSEN Hans  
JENSEN Robert 
KARSHØJ Svend 
KJAER Aage 
KNUDSEN Louis * 
LARSEN Orla 
NYGAARD Frederik 
PETERSEN Albert 
RISBYE Johannes 
THYLANDER Nils 
WEGENER Bruno 
 

1931  
 
BRASK ANDERSEN Henry 
CHRISTENSEN Einer 
CHRISTIANSEN Jens * 
FALCK HANSEN Willy 
FALCK HERMANSEN Osvald 
FREDERIKSEN Valdemar * 
GERVIN Axel 

GULDAGER Oscar 
HANSEN Robert 
HARBOE Gunnar  
HORNEMANN Axel 
JENSEN Hans  
JENSEN Robert * 
JORGENSEN Henry * 
KARSHØJ Svend 
KNUDSEN Louis 
KNUDSEN Richard * (depuis novembre) 
LARSEN Orla 
MADSEN Einar * 
NIELSEN Robert A.* 
NYGAARD Frederik 
PETERSEN Albert 
RISBYE Johannes 
 

1932  
 
BRASK ANDERSEN Henry  
CHRISTENSEN Erland *. 
DANHOLT Mogens * (depuis 1 août) 
FALCK HANSEN Willy 
FALCK HERMANSEN Osvald 
FREDERIKSEN Valdemar  
GULDAGER Oscar 
HARBOE Gunnar 
HARDER Helge 
KNUDSEN Richard  
 

1933  
 
ANDERSEN Anker Meyer * (depuis 2.09) 
BRASK ANDERSEN Henry. 

CHRISTENSEN Erland  
DANHOLT Mogens  
FALCK HANSEN Willy 
FALCK HERMANSEN Osvald 
FREDERIKSEN Valdemar  
GERVIN Willy * (depuis juillet) 
GULDAGER Oscar 
HARBOE Gunnar 
JOHANSEN Svend Aage * 
KNUDSEN Richard  
 

1934  
 
ANDERSEN Anker Meyer  
ANDERSEN Christian * (depuis fin août) 
CHRISTENSEN Erland  
DANHOLT Mogens  
FALCK HANSEN Willy 
FALCK HERMANSEN Osvald 
FREDERIKSEN Valdemar  
GERVIN Willy 
GULDAGER Oscar 
HARBOE Gunnar 
KNUDSEN Richard  
 

1935  
 
ANDERSEN Anker Meyer 
BØDTKER Arne * 
CHRISTENSEN Erland  
CHRISTENSEN Harald 
DANHOLT Mogens  
FALCK HANSEN Willy 
FALCK HERMANSEN Osvald 
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FREDERIKSEN Valdemar  
GERVIN Willy 
GRUNDAHL HANSEN Werner * (depuis 
novembre) 
GULDAGER Oscar 
HANSEN Axel * 
HANSEN Erik Hoe * 
HANSEN Helge * 
HARBOE Gunnar 
JORGENSEN Henry  
KNUDSEN Richard  
LORENTZEN Carl Krieger * 
NIELSEN Axel Joachim * 
NYGAARD Frederik 
OLESEN Einar * (depuis septembre) 
PETERSEN Carl Holm * 
RASMUSSEN Willemoes * 
WENDELBOE Niels * 
 
 

1936  
 
ANDERSEN Anker Meyer 
BØDTKER Arne  
CHRISTENSEN Erland  
DANHOLT Mogens  
DISSING Heino * (depuis le 14.11) 
FALCK HANSEN Willy 
FALCK HERMANSEN Osvald 
FREDERIKSEN Valdemar  
GERVIN Willy 
GRUNDAHL HANSEN Werner * 
HANSEN Axel  
HANSEN Helge 
JACOBSEN Knud * (depuis le 14.11) 
JORGENSEN Henry  
KNUDSEN Richard  
PETERSEN Arne 
PETERSEN Carl Holm  
SKOVLUND Frode * 
STIELER Bjorn * (depuis le 14.11) 
WENDELBOE Niels 
 

 

1937  
 
ANDERSEN Anker Meyer 
BØDTKER Arne  
CHRISTENSEN Erland  
DANHOLT Mogens  
DISSING Heino  
FALCK HANSEN Willy 
FALCK HERMANSEN Osvald 
GERVIN Willy 
GRUNDAHL HANSEN Werner 
JACOBSEN Knud  
KNUDSEN Richard  
LUNDQUIST Léo * 
MAGNUSSEN Karl * 
PETERSEN Arne 
PETERSEN Carl Holm  
STIELER Bjorn 
WENDELBOE Niels 
 

1938  
 
ANDERSEN Anker Meyer 
BØDTKER Arne  
CHRISTENSEN Erland  
CHRISTENSEN Léo * 
DANHOLT Mogens  
DISSING Heino  
FALCK HANSEN Willy 
FALCK HERMANSEN Osvald 
GERVIN Willy 
GRUNDAHL HANSEN Werner 
JACOBSEN Helge * 
JACOBSEN Knud  
LUNDQUIST Léo  
MAGNUSSEN Karl  
MØLLER Kaj Tage  
NIELSEN Hans Christian * 
NIELSEN Ivan * 
NYBOE Erhard * 

OLSEN Holger * 
PEDERSEN Arne W. * 
PETERSEN Arne 
PETERSEN Carl Holm  
STIELER Bjorn 
VOSS Arne * 
WENDELBOE Niels 
 
 

1939  
 
ANDERSEN Anker Meyer 
ANDERSEN Christian René * 
BØDTKER Arne  
CHRISTENSEN Erland  
CHRISTENSEN Léo  
DANHOLT Mogens 
DISSING Heino 
FALCK HANSEN Willy 
FALCK HERMANSEN Osvald 
GERVIN Willy 
GRUNDAHL HANSEN Werner 
HANSEN Peter * 
JACOBSEN Helge 
JACOBSEN Knud  
LUNDQUIST Léo  
MAGNUSSEN Karl 
MORTENSEN Gunnar 
NIELSEN Hans Christian  
NIELSEN Henry K. * 
NIELSEN Ivan 
NYBOE Erhard  
OLSEN Holger 
OLSEN Knud * 
PEDERSEN Arne W  
PETERSEN Arne 
PETERSEN Carl Holm  
STIELER Bjorn 
VOSS Arne 
WENDELBOE Niels 
WIBERG Jorgen *

 
 

CHAMPIONNAT DU DANEMARK DE VITESSE PROS (suite) 
 

1930  1. FALCK HANSEN Willy     

1931  1. FALCK HANSEN Willy  2. JENSEN Hans 3. BRASK ANDERSEN Henry 

1932  1. FALCK HANSEN Willy   

1933  1. FALCK HANSEN Willy     

1934  1. FALCK HANSEN Willy    

1935  1. FALCK HANSEN Willy 2. KNUDEN Richard 3. ANDERSEN Anker Meyer 

1936  1. FALCK HANSEN Willy 2. ANDERSEN Anker Meyer 3. KNUDEN Richard 

1937  1. FALCK HANSEN Willy 2. KNUDEN Richard 3. DISSING Heino 

1938  1. FALCK HANSEN Willy 2. ANDERSEN Anker Meyer 3. MAGNUSSEN Karl 

1939  1. FALCK HANSEN Willy 2. NIELSEN Hans Christian 3. ANDERSEN Anker Meyer 
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GP DE COPENHAGUE DE VITESSE PROS (suite)
 

1930 1. MICHARD Lucien (F) 2. PIANI Orlando (I) 3. FALCK HANSEN Willy 

1931 1. FALCK HANSEN Willy 2. SCHERENS Jef (B) 3. GERARDIN Louis (F) 

1932 1. SCHERENS Jef (B) 2. FALCK HANSEN Willy 3. ENGEL Mathias (D) 

1933 1. FALCK HANSEN Willy 2. RICHTER Albert (D) 3. MICHARD Lucien (F) 

1934 1. SCHERENS Jef (B) 2. RICHTER Albert (D) 3. FALCK HANSEN Willy 

1935 1. GERARDIN Louis (F) 2. SCHERENS Jef (B) 3. FALCK HANSEN Willy 

1936 1. SCHERENS Jef (B) 2. FALCK HANSEN Willy 3. MICHARD Lucien (F) 

1937 1. SCHERENS Jef (B) 2. GERARDIN Louis (F) 3. FALCK HANSEN Willy 

1938 1. VAN VLIET Arie (NL) 2. SCHERENS Jef (B) 3. FALCK HANSEN Willy 

1939 1. SCHERENS Jef (B) 2. VAN VLIET Arie (NL) 3. FALCK HANSEN Willy 

 
 

PROS DANOIS VAINQUEURS AU VELODROME D’AARHUS 
 

 1930 1931 1932 1933 1934 1935 1936 1937 1938 1939 

BØDTKER Arne          1 

DANHOLT Mogens          1 

DISSING Heino        1   

FALCK HANSEN Willy   2  3 4 8 8  1 

GRUNDHAL HANSEN Werner          2 

KNUDSEN Richard         1  

NIELSEN Hans Christian          1 

PEDERSEN Arne W         1 1 

 
 

PALMARES DE PROFESSIONNELS DANOIS 
 

Anker Meyer ANDERSEN 
 
Né le 28 mai 1910 à Copenhague  
 
Professionnel du 2 septembre 1933 à 1949 
 
 

AMATEUR 
 
1929 : 
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
 
1930 : 
  4e du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
 
1931 : 
  3e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1932 :  
  Champion du Danemark de vitesse 
  Champion de Scandinavie de vitesse 
  Champion de Scandinavie des 10 km 
1/8 de finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1933 :  
  Champion du Danemark de vitesse 
  Champion de Scandinavie de vitesse 
  Champion de Scandinavie des 10 km 
  3e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
 

PROFESSIONNEL 
1934 : 
1/8 de finale du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
  4e du GP de la LVB de vitesse 

  4e des 2° Six Jours de Copenhague (+ A. Buysse) 
  5e du GP de l’UCI de vitesse 
  6e du GP d’Europe de vitesse 
  8e du GP de Bordeaux de vitesse 
 
1935 :  
  3e du Championnat du Danemark de vitesse 
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
  9e des 50 heures de Copenhague (+ Hile) 
 
1936 : 
  2e du Championnat du Danemark de vitesse 
1/8 de finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1937 : 
  4e du Championnat des USA du mile 
  4e du Championnat des USA du ½ mile 
  9e de la Nuit de Copenhague (+ L. Ehmer) 
 
1938 : FIX 
  2e du Championnat du Danemark de vitesse 
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
 
1939 : FIX 
  3e du Championnat du Danemark de vitesse 
 
1940 : FIX 
  3e du Championnat du Danemark de vitesse 
  3e du GP de Copenhague 
 
1941 : FIX 
  1e à Copenhague en vitesse 
 
1942 : FIX 
  Champion du Danemark de vitesse 
  3e du GP de Copenhague 
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1943 : FIX 
  2e du Championnat du Danemark de vitesse 
  3e du GP de Copenhague 
 
1944 : FIX 
  2e du GP de Copenhague 
 
1945 : FIX 
  3e du Championnat du Danemark de vitesse 
  3e du GP de Copenhague 
 
1947 : FIX 
  3e du Championnat du Danemark de vitesse 
 
1948 : FIX 
  2e du Championnat du Danemark de vitesse 
 

 
 

Christian ANDERSEN 
 
Né le 26 juin 1913  
 
Professionnel en 1934 (à partir de août) 
 

AMATEUR 
 
1932: 
1/8 finale du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
 
1934: 
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
 

PROFESSIONNEL 
1934 : 
  5e du GP de Brest de vitesse 
 

 

Erland CHRISTENSEN 
 
Né le 28 janvier 1911  
Décédé le 26 février 1981 aux USA 
 
Professionnel de 1932 à 1941 
 

 
 

AMATEUR 
 
1929 : 
1/8 de finale du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
 
1930 : 
  3e du GP d’Aarhus 
 

PROFESSIONNEL 
1934 : 
  9e des 2e Six Jours de Copenhague (+ Harboe) 
 
1935 : 
  4e des Six Jours de Minneapolis (+ G. Kilian) 
  6e des Six Jours de Pittsburgh (+ W. Miethe) 
  6e des 50 heures de Copenhague (+ Rieger) 
  7e des 25 heures de Copenhague (+ Bresciani) 
 
1936 : 
  1e du GP Goullet-Fogler à Paris (+ Falck Hansen) 
  3e de la Nuit de Copenhague (+ Kolvenbach) 
  4e des 2e Six Jours de Copenhague (+ Pijnenburg) 
  5e des Six Jours de Londres (+ Falck Hansen) 
  6e des 4° Six Jours de Copenhague (+ Deneef) 
 
1937 : 
  2e de la 1e Nuit de Copenhague (+ Pellenaers) 
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  3e des 50 heures de Copenhague (+ Pellenaers) 
  3e du GP Dupré-Lapize à Paris (+ Stieler) 
  4e des 8 heures de Copenhague (+ Falck Hansen) 
  5e de la 2e Nuit de Copenhague (+ Dekuysscher) 
  6e des 5° Six Jours de Copenhague (+ Dekuysscher) 
10e du Championnat mondial de l’américaine (+ Falck Hansen) 
 
1938 : 
  1e des 6 heures de Copenhague (+ Dekuysscher) 
  2e de la 1e Nuit de Copenhague (+ Dekuysscher) 
  2e de la 2e Nuit de Copenhague (+ Stieler) 
  2e des 3 heures de Copenhague (+ K. Kaers) 
  3e des 100 km d’Anvers (+ Stieler) 
  6e des 2 heures d’Anvers (+ Stieler) 
  9e des Six Jours de Londres (+ Stieler) 
11e des Six Jours d’Anvers (+ Stieler) 
 
1939 : 
  4e des 3 heures de Copenhague (+ CH Petersen) 
  5e des Six Jours de Sydney (+ F. Faure) 
  6e des 6° Six Jours de Copenhague (+ Boeyen) 
 
1940 : 
  2e des 5° Six Jours de Buenos-Aires (+M. Mathieu) 
  4e de l’omnium de Berlin (4.2)  (+ Stieler) 
 
1941 
Court en Argentine 
 
 

Mogens DANHOLT 
 
Né le 18 novembre 1910  
 
Professionnel du 1° août 1932 à 1943 
 
1934 : 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
  3e des 2° Six Jours de Copenhague (+ Charlier) 
  8e des 1° Six Jours de Copenhague (+ Van Nek) 
 
1935 : 
  2e des 25 heures de Copenhague (+ Buschenhagen) 
  3e des 50 heures de Copenhague (+ A. Charlier) 
 
1936 : 
  3e de la Nuit de Munster (+ Falck Hansen) 
  4e des 4° Six Jours de Copenhague (+ Charlier) 
  6e de la Nuit de Copenhague (+ R. Martin) 
  8e des 3° Six Jours de Copenhague (+ Van Nevele) 
  8e de la Nuit de Berlin (+ Pellenaers) 
 
1937 : 
  6e des 3° Six Jours de Buenos-Aires (+ L. Montero) 
  6e de la Nuit de Hambourg (+ Altenburger) 
 
1938 : 
  4e de la Nuit de Copenhague (+ H. Jacobsen) 
 
1939 : 
Qualifié pour la finale du CHAMPIONNAT DU MONDE de demi-
fond (finale non disputée) 
  4e du GP de Thuringen de demi-fond 
 
1940 : 
  3e de la Nuit de Dortmund (+ H. Jacobsen) 
  3e des 2 heures de Berlin (+ Falck Hansen) 
  4e de la Nuit de Munster (+ H. Jacobsen) 
  4e des 2 heures de Zurich (+ Falck Hansen) 
  4e du GP du Printemps de demi-fond à Hanovre  

 
1941 : 
  7e du GP de Berlin de demi-fond 
  8e de la Roue d’Or de Hanovre de demi-fond 
 
1942 : 
  6e de la Roue d’Or de Brunswick de demi-fond 
 

 
 

Willy FALCK HANSEN 
 
Né le 4 avril 1906 à Helsinger 
Décédé le 18 mars 1978 à Brasov (R) 
 
Professionnel de fin 1928 au 10 septembre 1950 
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AMATEUR 
 
1923 : 
  Champion du Danemark de vitesse 
  1e du GP d’Aarhus 
  3e du GP de Copenhague 
 
1924 : 
  3e aux JEUX OLYMPIQUES en Tandems (+ E. Hansen) 
¼ finale des JEUX OLYMPIQUES de vitesse 
  6e de la poursuite par équipes aux J.O. 
Abandon à l’épreuve des 50 kms aux J.O. 
  3e du Championnat du Danemark des 10 km 
  1e du Petit prix d’Aarhus 
 
1926 : 
  Champion du Danemark de vitesse 
  Champion de Scandinavie de vitesse 
  Champion de Scandinavie des 10 km 
  1e du GP de Copenhague 
  1e du GP d’Aarhus 
¼ finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1927 : 
  Champion du Danemark de vitesse 
  Champion de Scandinavie de vitesse 
  1e de la Coupe d’Or à Manchester 
  2e du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
  2e du Championnat de Scandinavie des 10 km 
  3e du GP de Copenhague 
 
1928 : 
  CHAMPION DU MONDE 
  CHAMPION OLYMPIQUE du KM 
  Champion du Danemark de vitesse 
  1e du GP de Copenhague 
  2e du Championnat de Scandinavie de vitesse 
  3e aux JEUX OLYMPIQUES de vitesse 
 

PROFESSIONNEL 
1929 : 
  Champion du Danemark de vitesse 
¼ finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1930 : 
  Champion du Danemark de vitesse 
  3e du GP de Copenhague 
  4e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1931 : 
  CHAMPION DU MONDE 
  Champion du Danemark de vitesse 
  1e du GP de Copenhague 
  1e du GP de Genève 
  1e du GP des Nations à Bruxelles 
  4e du GP de l’UVF 
 
1932 : 
  Champion du Danemark de vitesse 
  2e du GP de Copenhague 
  2e de la Coupe d’Europe de vitesse 
  3e du GP de PARIS 
  3e du GP de Zurich 
  3e du Championnat d’Hiver à Paris 
  3e du GP de Clermont-Ferrand 
  4e du GP de l’UVF 
¼ finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1933 : 
  Champion du Danemark de vitesse 
  1e du GP de Copenhague 

  2e du GP Municipale à Paris 
  3e du GP du Roi à Bruxelles 
  3e du GP de l’UCI 
  3e du GP d’Agers 
  3e du GP de la LVB 
¼ finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
¼ finale du GP DE PARIS 
 
1934 : SCOTT 
  Champion du Danemark de vitesse 
  3e du GP de Copenhague 
  3e du GP de Lorient 
  4e de la Coupe d’Europe de vitesse 
  5e du GP de l’UVF 
¼ finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
¼ finale du GP DE PARIS 
  1e des 2° Six Jours de Copenhague (+ Rausch) 
  2e des 1° Six Jours de Copenhague (+ Rieger) 
 
1935 : SCOTT 
  Champion du Danemark de vitesse 
  2e du GP d’Alger 
  3e du GP de Copenhague 
  4ee de la coupe d’Europe de vitesse 
  6e du GP de l’UCI 
¼ finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  1e des 25 heures de Copenhague (+ Rausch) 
  1e des 50 heures de Copenhague (+ Rausch) 
 
1936 : SCOTT 
  Champion du Danemark de vitesse 
  Champion du Danemark des 10 km 
  1e du GP d’Amiens 
  2e du GP de Copenhague 
  2e du GP de Cognac 
  5e de la Coupe d’Europe de vitesse 
  5e du GP d’Europe à Köln 
½ finale du GP DE PARIS 
¼ finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
10e du GP de l’UVF 
  1e de la Nuit de Copenhague (+ Van Kempen) 
  1e du GP Goullet-Fogler à Paris (+ E. Christensen) 
  2e du GP de la Toussaint à Paris (+ Dayen) 
  3e des 3° Six Jours de Copenhague (+ Wals) 
  3e de la Nuit de Munster (+ Danholt) 
  4e des 25 heures de Copenhague (+ Van Nevele) 
  5e des Six Jours de Londres (+ E. Christensen) 
 
1937 : SCOTT 
  Champion du Danemark de vitesse 
  2e du Championnat du Danemark des 10 km 
  3e du GP de Copenhague 
  4e du Challenge Victor Goddet 
  5e de la Coupe d’Europe de vitesse 
¼ finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  9e du GP de l’Exposition  
10e du GP de l’UVF 
1 victoire en tandem à Paris avec Louis Gérardin 
  1e des 50 heures de Copenhague (+ Grundhal Hansen) 
  3e de la Nuit de Copenhague (+ Debruycker) 
  4e des 5° Six Jours de Copenhague (+ Schön) 
  4e des 8 heures de Copenhague (+ E. Christensen) 
  5e de la Nuit de Berlin (+ Bremer) 
  5e des Six Jours de Rotterdam (+ Grundhal-Hansen) 
10e du Championnat mondial de l’américaine (+ Christensen) 
 
1938 : SCOTT 
  Champion du Danemark de vitesse 
  2e du 1° GP de Milan 
  3e du 2° GP de Milan 
  3e du GP de Copenhague 
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  7e du GP de l’UVF 
¼ finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  1e des 3 heures de Copenhague (+ Grundhal Hansen) 
  2e des 6 heures de Copenhague (+ De Bruycker) 
  4e de la 1° Nuit de Copenhague (+ Slaats) 
  5e de la 2° Nuit de Copenhague (+ L. Guerra) 
 
1939 : 
  Champion du Danemark de vitesse 
  2e du Championnat du Danemark des 10 km 
  3e du GP de Copenhague 
  4e du GP de Berlin 
½ finale du GP DE PARIS 
¼ finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
1 victoire en omnium à Berlin 
  1e à Copenhague (25 km) (+ Wals) 
  3e des 3 heures de Copenhague (+ Wals) 
  4e des 6° Six Jours de Copenhague (+ Wals) 
 
1940 : 
  Champion du Danemark de vitesse 
  1e du GP de Copenhague 
  1e du GP d’Aarhus 
  1e d’une individuelle et d’une américaine (+ Nielsen) à Ordrup 
  1e en vitesse à Berlin (27.10) 
  3e du GP de Berlin de vitesse 
  3e des 2 heures de Berlin (+ Danholt) 
  4e des 2 heures de Zurich (+ Danholt) 
Record du Danemark du km lancé derrière tandems 1’05“ 
 
1941 : 
  Champion du Danemark de vitesse 
  Champion du Danemark des 10 km 
  1e du GP de Copenhague 
  1e du GP d’Aarhus 
  3e du GP de Berlin  
Record du Danemark des 500 m derrière tandems 29“4/5 
 
1942 : 
  1e du Championnat de Copenhague 
  2e du Championnat du Danemark de vitesse 
  2e du GP de Hanovre 
  4e du GP de Copenhague 
 
1943 : 
  Champion du Danemark de vitesse 
 
1944 : HAMLET 
  2e du Championnat du Danemark de vitesse 
  3e du GP de Copenhague 
 
1945 : HAMLET 
  1e du GP de Copenhague 
  2e du Championnat du Danemark de vitesse 
 
1946 : HAMLET 
  Champion du Danemark des 10 km 
  2e du Championnat du Danemark de vitesse 
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
Eliminé en série du GP DE PARIS 
  1e d’un Omnium à Copenhague 
 
1947 : HAMLET 
Eliminé en série du GP DE PARIS 
Eliminé en série au CHAMPIONNAT DU MONDE de demi-fond 
Forfait au CHPT DU MONDE de vitesse 
  3e d’un Omnium à Copenhague 
 
1948 : HAMLET 
Eliminé en série au CHAMPIONNAT DU MONDE de demi-fond 
 

1949 : HAMLET 
  2e d’un Omnium à Copenhague 
 
1950 : HAMLET 
 
 

Osvald FALCK HERMANSEN 
 
Né le 4 avril 1906  
 
Professionnel de 1925 à 1939 
 

 
 
1931 : 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1934 : 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1935 : 
  6e des 25 heures de Copenhague (+ A. Billiet) 
 
1936 : 
10ea du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  7e des 4° Six Jours de Copenhague (+ Funda) 
  9e des 3° Six Jours de Copenhague (+ Jorgensen) 
 
1937 : 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
Abandon 12e étape du Tour d’Allemagne 
 7e de la 6ème étape 
  3e du Championnat du Danemark des 10 km 
  5e des 8 heures de Copenhague (+ Tonnelier) 
  6e de la 2° Nuit de Copenhague (+ H. Jacobsen) 
  7e des 50 heures de Copenhague (+ K. Jacobsen) 
 
1938 : PHÄNOMEN 
29e du Tour d’Allemagne 
 9e de la 4ème étape 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
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Willy GERVIN 
 
Né le 28 novembre 1903 à Copenhague 
Décédé le 8 juillet 1951 à Roskilde 
 
Professionnel de juillet 1933 à 1940. Frère d’Axel 
 

 
 

AMATEUR 
 
1929 : 
  Champion du Danemark de vitesse 
  3e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  3e du GP de Copenhague 
 
1930 : 
  Champion de Scandinavie de vitesse 
  3e du Championnat de Scandinavie des 10 km 
  3e du GP de Copenhague 
1/8 de finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1931 : 
  2e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  2e du GP d’Aarhus 
 
1932 : 
  3e aux JEUX OLYMPIQUES en tandems (+ H. Christensen) 
¼ finale des JEUX OLYMPIQUES de vitesse 
 
 

Werner GRUNDHAL HANSEN 
 
Né le 22 août 1914 à Copenhague 
Décédé le 22 décembre 1952 
 
Professionnel de novembre 1935 à 1940 
 

AMATEUR 
 
1933 : 
  Champion du Danemark sur route 
  1e de la Stjernelobet à Roskilde 
  1e du GP de Jagersborg 

  3e du Championnat de Scandinavie 
 
1934 : 
  5e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  5e du Championnat de Scandinavie 
 
1935 : 
  1e de la Stjernelobet à Roskilde 
  Champion de Scandinavie par équipes 
  2e du Championnat de Scandinavie 
  2e du Championnat du Danemark sur route 
  3e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 

 
 

PROFESSIONNEL 
 
1936 : COLIN 
  4e du GP DES NATIONS CLM 
  5e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
1/8 de finale du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
  2e du Championnat du Danemark des 10 km 
  1e des 25 heures de Copenhague (+ A. Billiet) 
  1e des 3° Six Jours de Copenhague (+ Billiet) 
  3e des 4° Six Jours de Copenhague (+ Wals) 
  2e de la Nuit de Copenhague (+ A. Billiet) 
  4e de la Nuit de Berlin (+ L. Ehmer) 
 
1937 : 
  9e du critérium de Bruxelles (derrière motos) 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
Abandon 2e étape du TOUR DE SUISSE 
  Champion du Danemark des 10 km 
  1e de la 1e Nuit de Copenhague (+Stieler) 
  1e de la 2e Nuit de Copenhague (+Stieler) 
  1e des 50 heures de Copenhague (+ Falck Hansen) 
  3e des 8 heures de Copenhague (+ Stieler) 
  5e des 5° Six Jours de Copenhague (+ Stieler) 
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  5e des Six Jours de Rotterdam (+ Falck Hansen) 
 
1938 : DIAMANT 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
Abandon 7e étape du Tour d’Allemagne 
 2e de la 4ème étape 
 3e de la 1ère étape 
  1e de la 2e Nuit de Copenhague (+ Debruycker)  
  1e des 3 heures de Copenhague (+ Falck Hansen) 
  4e des 6 heures de copenhague (+ R. Deneef) 
  5e de la 1e Nuit de Copenhague (+ Stieler)  
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
 
1939 : 
  Champion du Danemark de poursuite 
  1e à Paris en poursuite et derrière derny 
  2e des 6° Six Jours de Copenhague (+ Stieler) 
  2e des 3 heures de Copenhague (+ Stieler) 
11e des Six Jours de Londres (+ Stieler) 
 
 

Helge HARDER 
 
Né le 26 avril 1908 à Copenhague 
Décédé en 1962 
 
Professionnel en 1932 
 

 
 

AMATEUR 
 
1930 : 
  Champion du Danemark de vitesse 

  2e du Championnat de Scandinavie de vitesse 
Eliminé en finale des repêchages au CHPT DU MONDE 
 
1931 : 
  CHAMPION DU MONDE de vitesse 
  Champion du Danemark de vitesse 
  1e du GP d’Aarhus 
Record du Danemark des 500 départ arrêté 34“4/5 
 
1932 : 
  1e du GP d’Aarhus 

 
PROFESSIONNEL 

 
1932 :  
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
 
 

Knud Aage JACOBSEN 
 
Né le 26 mai 1914 à Copenhague 
Décédé le 29 décembre 1987 à Malte 
 
Professionnel du 14 novembre 1936 à 1946 et en 1951 
 

AMATEUR 
 
1931 : 
  4e du Championnat du Sjaelland 
 
1932 : 
  1e du Sjaelland Rundt  
  1e de la Midsommer lobet à Copenhague 
  1e du Championnat du Sjaelland 
  3e du Championnat du Danemark 
  3e de la Stjernelobet à Roskilde 
  6e du Championnat de Scandinavie 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1934 : 
  1e du Sjaelland rundt  
  2e de la Gedserlobet 
 
1935 : 
  1e à Kalundborg 
  Champion de Scandinavie par équipes 
  2e d’Aarhus-Copenhague 
 2e de la 1e étape A 
 3e de la 1e étape B 
 1e de la 1ère étape C 
  2e de la Jagerborglobet 
  2e de la Rudersdallobet à Copenhague 
  2e de la Stjernelobet à Roskilde 
  3e du Championnat du Danemark 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1936 : 
  Champion de Scandinavie CLM 
  Champion de Scandinavie par équipes 
  5e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
Abandon aux JEUX OLYMPIQUES 
 

PROFESSIONNEL 
 
1936 : 
  8e des 4° Six Jours de Copenhague (+ Petersen) 
 
1937 : WANDERER 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
Hdd 3e étape du TOUR DE SUISSE 
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Abandon 3e étape du Tour d’Allemagne 
 24e de la 1ère étape 
  2e de la Nuit de Copenhague (+ Danneels) 
  7e des 50 heures de Copenhague (+ Falck Hermansen) 
 

 
 
1938 : ALCYON & WANDERER 
  5e du critérium de Bruxelles 
21e du Tour d’Allemagne 
 1e de la 14ème étape 
 6e de la 4ème étape 
 7e de la 13ème étape 
 8e de la 11ème étape 
 10e de la 8ème étape 
 10e de la 9ème étape 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1939 : WANDERER 
Abandon au Tour d’Allemagne 
 7e de la 6ème étape 
 9e de la 8ème étape 
 
1940 : 
  4e du Championnat du Danemark de poursuite 
 
1941 : WANDERER 
  1e du critérium de Magdebourg  
  8e du Tour de Dortmund 
21e du Championnat d’Allemagne 
  4e du Championnat du Danemark de poursuite 
 
1942 : WANDERER 
  4e du GP de la Moselle 
  7e du GP de Berlin 
  9e du GP de la Foire des Vins 

10e du critérium de Karlsruhe 
11e du Tour du Westmark 
 2e de la 1ère étape 
 
1943 : 
  4e du Championnat du Danemark de poursuite 
 
 

Svend Aage JOHANSEN 
 
Né le 21 octobre 1903 
 
Professionnel en 1933 
 

AMATEUR 
 
1923 : 
  1e du Fynn Rundt 
 

PROFESSIONNEL 
 
1933 : 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
 

Henry JORGENSEN 
 
Né le 3 janvier 1907 à Copenhague 
 
Professionnel en 1931 et de 1935 à 1936 
 

AMATEUR 
 
1926 : 
31e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1928 : 
  2e du GP d’Aarhus de vitesse 
 
1929 : 
  2e du GP d’Aarhus de vitesse 
 
1930 : 
  2e du GP d’Aarhus de vitesse 
 
1933 : 
  2e du Championnat du Danemark sur route 
  2e de la Stjernelobet à Roskilde 
  3e du Sjaelland rundt  
15e du Championnat de Scandinavie 
 

PROFESSIONNEL 
 
1935 : 
  8e des 25 heures de Copenhague (+ Frederiksen) 
  8e des 50 heures de Copenhague (+ Frederiksen) 
 
1936 : 
  5e de la Nuit de Copenhague (+Frederiksen) 
  9e des 3° Six Jours de Copenhague (+ Falck Hermansen) 
Abandoin aux 4° Six Jours de Copenhague 
 
 

Richard KNUDSEN 
 
Né le 1 octobre 1908 à Copenhague 
 
Professionnel de novembre 1931 à 1938 
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AMATEUR 
 
1928 : 
  2e du Petit prix d’Aarhus 
 
1929 : 
  1e du GP d’Aarhus 
  2e du Championnat de Scandinavie des 10 km 
  3e du Championnat de Scandinavie de vitesse 
 
1930 : 
  Champion de Scandinavie des 10 km 
1/8 de finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1931 : 
1/8 de finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 

 
 

PROFESSIONNEL 
 
1934 : OLYMPIC 
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
  8e des 2° Six Jours de Copenhague (+ Prieto) 
  9e des 1° Six Jours de Copenhague (+ Ehmer) 
 
1935 : 
  2e du Championnat du Danemark de vitesse 
  5e des 25 heures de Copenhague (+ Tietz) 
  7e des 50 heures de Copenhague (+ Tietz) 
 
1936 : 
  3e du Championnat du Danemark de vitesse 
  6e des 25 heures de Copenhague (+ Hansen) 
 
1937 : 
  2e du Championnat du Danemark de vitesse 
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 

 
 

Kaj Tage MØLLER 
 
Né le 14 mars 1914 à Copenhague 
Décédé le 14 février 2006 à Glostrup 
 
Professionnel en 1938 
 

AMATEUR 
 
1933 : 
  3e du Championnat du Danemark 
  3e de la Stjernelobet à Roskilde 
  4e du Championnat de Scandinavie 
13e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1934 : 
  3e du Championnat du Danemark 
  6e du Championnat de Scandinavie 
  7e de la Gedserlobet 
 
1935 : 
  3e du Fynn Rundt 
  5e de Aarhus-Copenhague 
  9e du Championnat du Danemark 
 
1936 : 
  1e de la Stjernelobet à Roskilde 
  Champion de Scandinavie par équipes 
11e du Championnat de Scandinavie 
Abandon aux JEUX OLYMPIQUES 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1937 : 
24e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 

PROFESSIONNEL 
 
1938 : 
 
 

Einer OLESEN 
 
Né le 19 septembre 1908 à Copenhague 
 
Professionnel de septembre 1935 à 1939 
 

AMATEUR 
 
1932 :  
1/8 de finale du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  1e du Petit prix d’Aarhus 
 
1933 :  
  3e du GP d’Aarhus 
 
1934 :  
  Champion du Danemark de vitesse 
  1e du GP d’Aarhus 
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
 
1935 :  
  Champion du Danemark de vitesse 
  1e du GP d’Aarhus 
  3e du GP de Copenhague 
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
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PROFESSIONNEL 
 
1936 : 
  3e du Championnat du Danemark des 10 km 
11e de la Nuit de Copenhague (+ Jorvin) 
 
 

Arne Kohave PETERSEN 
 
Né le 2 avril 1913  à Lintrup 
Décédé le 28 décembre 1990 à Falköping (S) 
 
Professionnel du 14 novembre 1936 à 1941 et en 1944 
 

AMATEUR 
 
1932 : 
12e du Championnat de Scandinavie 
 
1933 : 
  2e du Sjaelland Rundt 
14e du Championnat de Scandinavie 
 
1935 : 
  3e de la Jagerborglobet  
  9e d’Aarhus-Copenhague 

 
1936 : 
  2e du Championnat du Danemark sur route 
14e du Championnat de Scandinavie 
16e aux JEUX OLYMPIQUES 
25e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 

PROFESSIONNEL 
 
1936 : 
  8e des 4° Six Jours de Copenhague (+ Knud Jacobsen) 
 

 
 
1937 : 
  9e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
20e du Tour d’Allemagne 
 3e de la 7ème étape 
 9e de la 11ème étape 
  8e des 5° Six Jours de Copenhague (+ Magnussen) 
 
1938 : VICTORIA 
  6e du Tour d’Allemagne 
 3e de la 6ème étape 
 5e de la 4ème étape 
 7e de la 8ème étape 
 7e de la 9ème étape 
 9e de la 3ème étape 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1939 :  
  8e du Tour d’Allemagne 
 3e de la 9ème étape 
 5e de la 20ème étape 
 10e de la 2ème étape 
 10e de la 5ème étape 
 10e de la 10ème étape 
 10e de la 18ème étape 
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Carl Holm PETERSEN 
 
Né le 28 juillet 1913 à Aarhus 
 
Professionnel de 1935 à 1939 
 

 
 

AMATEUR 
 
1931 : 
  1e du Petit prix d’Aarhus 
 
1933 : 
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
 

PROFESSIONNEL 

 
1937 
  4e de la 1e Nuit de Copenhague (+ Malmesi) 
  8e de la 2e Nuit de Copenhague (+ Magnusson) 
  8e des 50 heures de Copenhague (+ Funda) 
 
1938 
  3e des 3 heures de Copenhague (+ Heller) 
 
1939 
  4e des 3 heures de Copenhague (+ E. christensen) 
 
 

Bjorn STIELER 
 
Né le 24 juillet 1911 à Copenhague 
Décédé le 30 mars 1996 à Glostrup 
 
Professionnel 14 novembre 1936 à 1942 
 

AMATEUR 
 
1933 : 

  1e du Petit prix d’Aarhus 
 

1935 : 
Eliminé en série du CHAMPIONNAT DU MONDE de vitesse 
  1e du Petit prix d’Aarhus 
 
1936 : 
  2e du GP d’Aarhus de vitesse 
  3e du Championnat du Danemark de vitesse 
¼ de finale en tandem aux JEUX OLYMPIQUES (+ Dissing) 
 

 
 

PROFESSIONNEL 

 
1936 : 
  1e de la Nuit de Berlin (+ A. Billiet) 
 
1937 
  1e de la 1e Nuit de Copenhague (+ Grundhal Hansen) 
  1e de la 2e Nuit de Copenhague (+ Grundhal Hansen) 
  2e des 50 heures de Copenhague (+ Debruycker) 
  2e de la Nuit de Berlin (+ A. Billiet) 
  3e des 8 heures de Copenhague (+ Grundhal Hansen) 
  4e des 8 heures de Copenhague (Grundhal Hansen) 
  5e des 5° Six Jours de Copenhague (+Grundhal Hansen) 
 
1938 : 
  2e de la 2e Nuit de Copenhague (+ E. Christensen) 
  3e des 100 km d’Anvers (+E. Christensen) 
  3e du GP Dupré-Lapize à Paris (+ E. Christensen) 
  5e de la 1e Nuit de Copenhague (+ Grundhal Hansen) 
  6e des 2 heures d’Anvers (+E. Christensen) 
  9e des Six Jours de Londres (+ E. Christensen) 
11e des Six Jours d’Anvers (+ E. Christensen) 
 
1939 : 
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  3e du Championnat du Danemark de poursuite 
  3e du Championnat du Danemark des 10 km 
  2e des 6° Six Jours de Copenhague (+ Gundahl Hansen) 
  2e des 3 heures de Copenhague (+ Grundhal Hansen) 
  7e des Six Jours d’Anvers (+ Deneef) 
11e des Six Jours de Londres (+ Grundhal-Hansen) 
 
1940 
  4e de l’omnium de Berlin (4.2)  (+ E. Christensen) 
 
 
 
 
 
 

Arne VOSS 
 
Né le 20 août 1919 
 
Professionnel en 1938 et 1939 
 
1935 :  
  3e du GP d’Aarhus 
 
1936 :  
  3e du Petit prix d’Aarhus 
 
1937 :  
  2e du Petit prix d’Aarhus 
 

 
CHAMPIONNAT DU MONDE DE VITESSE PRO 1931 

 
 
 

Etude de Guy CRASSET avec la précieuse collaboration de Gérard VERVAEKE 
 

A SUIVRE…. 
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Né le 5 mai 1970, Wilfried Nelissen est un des grands 
sprinters belges de la fin du siècle dernier, à l’image de 
Tom Steels, Johan Capiot et Johan Museeuw (même si ce 
dernier a changé de registre avec le temps). Champion 
national sur route à plusieurs reprises, tant dans les 
catégories de jeunes que chez les professionnels, le 
Limbourgeois passe professionnel au sein de l’équipe 
Weinmann en 1991, après un stage concluant en fin de 
saison précédente. L’équipe est alors dirigée par un 
cador du cyclisme : Walter Godefroot. Le manager du 
team Quick-Step Patrick Lefevere fait également partie du 
staff.  
Arborant une fine moustache, Wilfried Nelissen est une 
véritable montagne de muscles, pouvant profiter 
d’épaules puissantes et de cuisses impressionnantes. 
Des surnoms variés collent au personnage qu’il incarne. 
Ainsi, ses nombreux supporters l’appellent « le Buffle de 
Wellen », « le Bulldog » ou « Jeromeke », en référence au 
célèbre personnage de la bande dessinée « Bob & 
Bobette ». Si le Limbourgeois se révèle vite être un 
redoutable prédateur dans les sprints massifs ponctuant 
les épreuves par étapes, celui-ci se montre par contre 
beaucoup moins prolifique dans les classiques, puisqu’il 
ne parviendra à s’imposer qu’au Circuit Het Volk, en 1993 
et 1994.  Emaillée par de nombreux problèmes physiques, 
sa carrière fut aussi, il est vrai, relativement courte…  
Le lendemain de son dernier succès dans la classique 
flandrienne, Wilfried Nelissen se fracture par exemple la 

clavicule lors de Kuurne-Bruxelles-Kuurne. Absent pendant de longues semaines, la scoumoune le rattrape 
à nouveau lors du Tour de France. A Armentières, un policier imprudent s’avance sur la chaussée pour 
prendre une photo. Surpris, le Limbourgeois le heurte de plein fouet. Le choc est terrible ! Les images font 
le tour du monde… Souffrant d’un traumatisme crânien, il abandonne comme les trois autres principales 
victimes de l’inconscience du gardien de la paix : Laurent Jalabert, Alexander Gontchenkov et Fabiano 
Fontanelli. En 1995, une nouvelle chute sur la Grande Boucle, lors de l’arrivée au Havre, le contraint encore 
à l’abandon. 
Mais le pire est encore à venir pour le malchanceux Wilfried au caractère aussi volcanique qu’influençable. 
En 1996, peu après le départ de Gand-Wevelgem, celui-ci heurte une borne routière avec pour conséquence 
une double fracture du tibia et du péroné. Ce jour-là, le cyclisme belge vient de perdre un de ses plus beaux 
représentants. Pendant deux saisons, celui-ci lutte avec l’énergie du désespoir pour retrouver un niveau tout 
simplement acceptable, mais en vain. « Jeromeke » n’a d’autre choix que d’arrêter et il se reconvertit comme 
vendeur pour le compte du constructeur de véhicules MAN SE. Entre 2003 et 2007, il renouera bien avec le 
milieu en tant que directeur sportif d’équipes continentales, mais sans plus.  
L’ancien sprinter réside désormais dans le petit village paisible et bucolique de Colen-Kerniel, entre Tongres 
et Hasselt. Comprenant un monastère, une ferme et quelques vergers, le temps semble s’y être arrêté. Le 
« le Buffle de Wellen » possède une firme de transport et conduit d’ailleurs personnellement une 
camionnette. Il habite dans un appartement cossu. Rien cependant ne rappelle le finisseur aux déboulés 
fulgurants. Les murs sont plutôt décorés de trophées de chasse, devenue sa grande passion. Auprès de sa 
nouvelle compagne, Wilfried Nelissen semble aujourd’hui apaisé, recherchant tout de même souvent un 
soutien dans ses yeux lorsqu’il d’évoque certains souvenirs douloureux. Des souvenirs qui renvoient à une 
vie sportive fracassée en plein vol, alors que sa carrière devait encore prendre son véritable essor. 

 
 Les premières questions qui viennent à l’esprit des journalistes lorsqu’ils vous abordent concernent hélas vos 
chutes successives.  
 
C’est juste. Particulièrement celle d’Armentières. De ce jour-là, je me souviens tout juste de la présence des balustrades 
et d’un policier placé du côté des coureurs. Le peloton est alors lancé à toute vitesse. D’après Marc Sergeant qui me 
pilote dans les derniers hectomètres, je dois l’emporter. Mais le problème est que je me réveille à l’hôpital ! Ma femme 
se trouve à mes côtés et mes premières paroles sont de lui demander si j’ai gagné. Je ne peux voir le film de l’arrivée 
immédiatement car le téléviseur fonctionne avec un monnayeur qu’il faut régulièrement alimenter. Quand la 

Wilfried NELISSEN 

Fauché en plein vol 
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retransmission du résumé débute, j’ai déjà dépensé toute ma monnaie ! Pour le reste, cette chute a bien entendu été 
un terrible contre-coup mais j’ai rapidement retrouvé un bon niveau.  
 

 
 

Armentières 1994 : une arrivée d’étape légendaire 
La terrible cabriole dont est victime Wilfried Nelissen sur la Grande Boucle est devenue emblématique. Sur 
le site « You Tube », vous trouverez par exemple une vidéo intitulée « The policeman crash » comptant plus 
d’un million cinq cent mille vues ! Le Hollandais Wiep Idzenga a aussi écrit un livre intitulé « Brigadier Kodak 
neemt een photo » (« Le Brigadier Kodak prend une photo »). Un ouvrage qui raconte des histoires 
sensationnelles sur base d’images iconiques. Le policier concerné, Christophe Gendron, est âgé de vingt-
cinq ans à l’époque. Comme des centaines d’autres membres des forces de l’ordre, celui-ci est appelé ce 
jour-là en renfort sur les routes du Tour. Le Tour, c’est la fête et il ne refuse pas la demande d’une jolie 
demoiselle. L’agent décide donc de prendre pour elle un cliché du peloton qui déboule à toute vitesse, mais 
il évalue mal la distance qui le sépare des protagonistes du futur drame. Wilfried Nelissen et Laurent Jalabert 
le percutent de plein fouet entraînant dans leur chute Alexander Gontchenkov et Fabiano Fontanelli. Le plus 
médiatisé sera le coureur français car son état est visiblement très préoccupant. Assis par terre, il est hébété 
et ensanglanté. Victime d’un « simple » traumatisme crânien, Wilfried Nelissen est moins photographié. 
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L’accident de 1996 va par contre mettre prématurément fin à votre carrière. 
 
De cette chute-là, je garde par contre un souvenir précis. Lors de Gand-Wevelgem, à Lovendegem, je me trouve dans 
la roue du regretté Franco Ballerini. Nous ne roulons pas depuis très longtemps mais l’allure vient soudain de 
s’accélérer. Au moment d’emprunter un petit virage vers la droite, le Transalpin se déporte soudainement vers la 
gauche. Je heurte alors de plein fouet un poteau. Hurlant de douleur, je m’aperçois que le sang jaillit de partout. Le 
bilan médical est terrible : double fracture ouverte du tibia, rotule brisée en plusieurs endroits et fracture du fémur.  
 

 
 

La vérité est que je n’aurais jamais dû ensuite remonter sur un vélo de compétition. L’assurance me garantit alors un 
revenu de 6445 euros par mois jusqu’à mes 65 ans ! Mais je suis encore jeune et je veux refaire du sport de haut niveau. 
Aujourd’hui, je ne reçois que 142 euros par mois de dédommagement. Ce choix m’a donc coûté très cher ! Après une 
telle blessure, on ne retrouve plus jamais son niveau d’antan et une personne l’a directement compris : ma mère ! A 
Gand, dans ma chambre d’hôpital, celle-ci m’a regardé, puis elle a dit : « c’est fini ! ». La direction de l’équipe est ensuite 
venue aux nouvelles, bientôt suivie par les supporters. Tous cherchent à dédramatiser la situation en me disant que, si 
je retrouve ne fut-ce que 90% de mes moyens, je peux encore gagner de belles courses. Mais la vérité est toute autre. 
A un tel niveau, 90 % ne suffisent pas ! Si tu souhaites par exemple triompher de Mario Cipollini, tu dois plutôt être à 
105%. 
 
Mais revenons à vos débuts. Dans les catégories d’âge, vous remportez deux titres de champion national, un 
chez les débutants et un chez les amateurs. 
 
Le premier titre est assez « spécial ». A Momignies (Hainaut), en 1986, un sprint serré avec le regretté Serge Baguet 
nous classe ex aequo. Puisqu’il y a deux vainqueurs mais un seul maillot, le jury décide de nous faire recourir le dernier 
kilomètre ! Mon opposant démarre directement en force, me prenant vingt mètres. Dans les derniers hectomètres, il ne 
peut toutefois résister à mon déboulé. Intérieurement, il savait n’avoir aucune chance de succès dans un tête à tête 
avec moi. Chez les amateurs, à Couvin en 1990, de nouveau en terre wallonne, je l’emporte en devançant de quelques 
mètres un autre Limbourgeois, Johan Remels.  
 



COUPS DE PEDALES 189 (36) 
21 

 
 

 
Deux sprints pour un maillot, celui des débutants, en 1986. 

 
En 1991, vous passez professionnel dans une formation de premier plan. 
 
L’année précédente, en plus de mon titre de champion de Belgique, je décroche les classiques Seraing-Aix–Seraing et 
le Zesbergenprijs à Harelbeke. Malgré ces succès, on ne se bouscule pas au portillon pour m’engager. Seules trois 
formations s’intéressent à moi : Buckler, SEFB et Weinmann. Jan Raas interrompt rapidement les transactions pour 
l’équipe néerlandaise car la démarche ne plaît pas vraiment à son leader Eric Vanderaerden ! Je choisis donc 
Weinmann qui ne possède pas réellement de sprinter. De suite performant, je gagne des courses. Fin mai, je remporte 
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la première étape du Tour de l’Oise et le classement général devant Thierry Marie, le redoutable spécialiste des 
prologues. Dans les dix premiers, il y a aussi Laurent Jalabert, Olaf Ludwig ou encore Edwig Van Hooydonck. Je prouve 
aussi pouvoir me défendre dans les contre-la-montre pas trop long. Je domine celui du Tour du Luxembourg devant les 
Hollandais Frans Maassen et Gert-Jan Theunisse. Bref, je ne dois pas laisser une mauvaise impression car Hennie 
Kuiper, sur le point de devenir directeur sportif chez Motorola l’année suivante, me contacte. Noël Dejonckheere appuie 
sa démarche et tente de me convaincre que l’équipe américaine est la meilleure option. 
 
Mais vous n’avez jamais signé chez Motorola. 
 
Après avoir dominé Olaf Ludwig au Tour de l’Oise, Peter Post me demande de rejoindre l’équipe Panasonic. C’est le 
genre d’offre qui ne se refuse pas ! Le Batave est une légende vivante. Joop Zoetemelk, Jan Raas, Gerrie Knetemann 
et beaucoup d’autres encore ont obtenu leurs meilleurs résultats sous sa férule. Pour moi, c’est un honneur de rouler 
sous ses ordres. Pendant trois ans, je suis donc son sprinter attitré. Mais nos relations sont très tendues. Même lorsque 
je l’emporte, il ne cesse de me mettre sous pression. C’est un peu la marque de fabrique hollandaise. Une méthode qui 
préconise de ne jamais laisser le compétiteur se reposer sur ses lauriers. Le champion doit toujours être tenu en éveil. 
Originaire d’Amsterdam, le mentor batave est très dur avec ses coureurs et nous titille volontiers. Il use de la même 
stratégie avec Maurizio Fondriest et Viatcheslav Ekimov. Mais ces deux-là ne le comprennent pas, en raison de la 
barrière de la langue. Le Russe ne réagit que lorsqu’il entend prononcer son nom. Celui-ci saisit juste qu’on parle de 
lui. Alors en général, le lendemain, il roule toute la journée en tête. Cela a le mérite de faire rentrer de l’argent dans la 
caisse car il amasse une kyrielle de primes. Il faut reconnaître que c’est une véritable bête à rouler !  
 

L’anecdote de Guy Nulens 
En 1992, lorsque Wilfried Nelissen débarque chez Panasonic, son concitoyen Guy Nulens est déjà un vieux 
briscard, professionnel depuis plus de dix ans. Il nous livre l’épisode suivant qui apporte un certain éclairage 
sur le sprinter : « En début de saison, nous devons nous rendre chez le docteur Leinders afin de passer un 
examen médical. Wilfried veut laisser une bonne impression et dans ce but, il vient d’acquérir d’une nouvelle 
Volkswagen. Vu que nous avons convenu d’effectuer le trajet ensemble, mon concitoyen vient me chercher. 
Quand nous arrivons chez le docteur Leinders, le parking regorge de Mercedes et autres BMW. Nous n’étions 
pas professionnels depuis des années pour rien. Lorsque nous rejoignons le reste du team dans la salle 
d’attente, j’explique que Wilfried était venu me chercher en Volkswagen et que honteux, je me suis enfoui 
dans mon siège pour ne pas être vu ! Cette petite blague provoque l’hilarité générale et l’agacement de mon 
équipier. La semaine suivante, celui-ci se défera de sa nouvelle voiture, pas encore totalement payée, afin 
d’acquérir une Mercedes de seconde main. « Jeromeke » n’avait manifestement pas compris qu’il s’agissait 
d’une simple plaisanterie… 

 

 
Vainqueur du GP de l’Escaut 1992 

 
Gand-Wevelgem reste forcément un mauvais souvenir. 
 
En effet, je ne porte pas cette course dans mon cœur, mais pas seulement à cause de l’accident ! Je me rappelle qu’en 
1993 déjà, je ne termine que 8ème de l’épreuve. Peter Post est extrêmement mécontent. Protégé par toute l’équipe, je 
ne suis pas parvenu à conclure victorieusement. Il faut dire que le team de Mario Cipollini est extrêmement bien huilé. 
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L’Italien l’emporte donc dans un fauteuil. Le soir, alors que nous logeons à l’Holliday Inn, Peter Post m’allume devant 
tout le monde en criant : « Nelissen, tu ne sais pas sprinter. Tu manques tellement d’énergie que tu ne serais pas 
capable de tordre une motte de beurre ! ». Et sur ce, il m’ordonne de monter dans ma chambre. Je n’ai rien répondu. Il 
vaut mieux car j’ai tendance à vite monter dans les tours. Le directeur sportif adjoint Walter Planckaert m’apportera 
quand même un repas. Je me suis par contre toujours bien entendu avec lui. Il me connaissait mieux que quiconque, 
même mieux que moi-même. Il m’a fait gagner des courses que je ne me croyais pas capable de remporter. 
 
Vous avez par contre inscrit à deux reprises une autre classique flandrienne, le Circuit Het Volk, à votre 
palmarès. 
 
C’est exact et je garde surtout un souvenir ému de mon premier succès en 1993. Sous un soleil omniprésent, nous 
sommes encore plus de 50 coureurs à pouvoir nous jouer la victoire au sprint, dont Mario Cipollini, Olaf Ludwig et Eric 
Vanderaerden. Il y a des chutes, des démarrages, … La finale est assez chaotique. Johan Capiot et Johan Museeuw 
tentent leur chance, en vain ! A un moment donné, Marc Sergeant me pousse à attaquer. Je suis son conseil et donne 
tout pour finalement devancer la meute d’une dizaine de secondes. Je n’étais pas qu’un sprinter. L’année précédente, 
j’avais déjà remporté le Circuit Mandel-Lys-Escaut de la même façon. Et en 1994, je m’impose même au terme de la 
3ème étape de l’Etoile de Bessèges avec plus de deux minutes d’avance.  
 
Lors de la campagne 1993, vous portez aussi le maillot jaune pendant trois jours. 
 
Je dois reconnaître que c’est à nouveau grâce à Walter Planckaert. C’est lui qui me persuade de me donner à fond lors 
du prologue au Puy du Fou. Comble de la négligence, j’ai ce jour-là oublié mon casque aérodynamique. Mais je parviens 
tout de même à terminer 21ème et le meilleur des sprinters. J’endosse le maillot jaune le lendemain à Vannes, après ma 
victoire devant le gratin du sprint mondial : Djamolidine Abdoujaparov, Mario Cipollini et Olaf Ludwig. Endosser le maillot 
jaune, c’est vraiment le sommet ! Et pourtant, si ma vie sportive ne s’était pas arrêtée si brutalement, j’aurais accordé 
ma préférence au Tour des Flandres ou à Paris-Roubaix car un succès dans une grande classique, c’est la garantie 
d’une carrière pleinement réussie. Au Tour, j’aurais pu viser un maillot vert mais les risques n’ont fait qu’augmenter. Le 
plaisir de participer n’était donc pas le même.  
 

 
Sa victoire à Vannes devant Abdoujaparov, Cipollini, Ludwig… Il va endosser le maillot jaune 
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Le lendemain, à Dinard, avec le maillot jaune sur le dos, il est battu Abdujaparov. 

 
En 1994, vous remportez surtout votre premier titre de champion de Belgique chez les professionnels dans 
votre jardin. 
 
Et je le dois en grande partie à Dirk Dewolf qui a effectué un formidable boulot. A une vingtaine de kilomètres, nous 
sommes encore huit en tête avec notamment Peter Van Petegem et Edwig Van Hooydonck. Dans la montée finale, Dirk 
imprime un tempo tel que personne ne peut s’échapper, pas même le remuant Edwig. Au sprint, je n’ai ensuite aucun 
souci pour m’imposer devant Michel Vanhaecke et Peter Verbeken. Dans la petite cité de Wellen, avec tous mes 
équipiers et supporters, nous avons fait la fête jusqu’au bout de la nuit pour célébrer cela ! 
En fin de campagne 1994, Peter Post ne retrouve pas de sponsor. Laissé libre, vous trouvez refuge chez Lotto. 
En réalité, je n’ai pas le choix car Rabobank ne peut s’aligner sur le contrat proposé par la Loterie Nationale. Mais 
l’histoire est complexe. En août, je suis déjà en pourparlers avancés avec Jan Raas, qui me veut absolument et accepte 
que je puisse être accompagné de deux équipiers : Guy Nulens et Marc Sergeant. Apprenant la situation, Peter Post 
me met des bâtons dans les roues et me rappelle que je dois respecter le contrat signé avec lui qui comprend encore 
deux nouvelles saisons. De guerre lasse, Jan Raas s’est alors tourné vers Djamolidine Abdoujaparov. Et deux jours 
avant Paris-Tours, Peter Post finira par jeter l’éponge dans sa quête a repreneur.  
Personnellement, devoir Signer chez Lotto n’est pas un problème en soi mais Jean-Luc Vandenbroucke vient tout juste 
de prolonger Serge Baguet et Rudy Verdonck. Du coup, Marc Sergeant doit accepter de revoir son salaire à la baisse 
et Guy Nulens reste sur le carreau. La saison 1995 débute ensuite mal. Je suis régulièrement lâché sur les courses 
espagnoles. Le Directeur sportif adjoint Jef Braeckevelt ne m’apporte aucun soutien, trop occupé à protéger son protégé 
Andreï Tchmil, un être égoïste qui ne voit que son propre intérêt. Et cela, je le comprends tout de suite… Lors du Circuit 
Het Volk, il s’échappe avec Franco Ballerini et Edwig Van Hooydonck. Ayant encore plusieurs équipiers à mes côtés et 
étant sûr de mon sprint, je souhaite que la chasse s’organise. Mais Jean-Luc Vandenbroucke finit par nous intimer 
l’ordre de ne pas rouler ! L’Italien l’emporte et Andreï Tchmil termine 3ème. Ayant pris la mesure de 61 coureurs pour 
accrocher la 4e place, je suis littéralement fou de rage ! Si on fait rouler l’équipe, je signe un triplé !  
 
Lors de cette même campagne 1995, vous prolongez votre bail comme champion de Belgique, mais ce succès 
ternit plutôt votre réputation. 
 
Le responsable est encore une fois Jean-Luc Vandenbroucke. Nous sommes une quinzaine de l’équipe Lotto au départ. 
Lors du briefing, le Wallon décide un contrôle total de la course. Après cent kilomètres, Marc Sergeant vient me trouver, 
inquiet, pour savoir qui serait encore présent dans la finale pour me protéger. A sept kilomètres de l’arrivée, Frank 
Vandenbroucke attaque et je ne peux plus compter sur personne. Un comble ! Heureusement, il me reste mon 
concitoyen et ami Johan Capiot qui décide de se mettre ouvertement à mon service. Celui-ci me sauve franchement la 
mise en tenant ensuite à lui seul tout le peloton en respect, en bouchant le trou sur Carlo Bomans parti sous la flamme 
rouge et en m’emmenant le sprint vers la victoire. 
 
La presse a toutefois fait ses choux gras de votre second titre national. 
 
Pourtant, je n’ai tué personne. Vous savez, il y a eu Renaix en 1963 et on en parle encore. L’histoire du cyclisme se 
nourrit d’ententes tacites et de rivalités. Voyez par exemple Rik Van Steenbergen et Rik Van Looy, Eddy Merckx et 
Roger De Vlaeminck, …  Soit dit en passant, ce dernier, qui passe son temps à mettre les autres en cause, ferait mieux 
de s’abstenir car il n’y a pas plus grand gangster que lui ! Je ferais sans doute mieux de jouer la carte de l’hypocrisie 
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mais ce n’est pas mon genre. Je dis ce que je pense. Pour certaines personnes, l’honnêteté passe pour de la stupidité. 
Et bien, pas pour moi ! J’ai été deux fois champion de Belgique professionnel sur route. Le reste n’a que très peu 
d’intérêt. Que je sache, remporter un sprint n’est pas donné à tout le monde, non ?  
 

Le championnat national 1995 
Le déroulement de cette course provoquera la colère de l’équipe Mapei. Seul en tête, Carlo Bomans est en 
passe de remporter un deuxième titre après celui de 1989. Disputant l’épreuve en tant qu’isolé, Johan Capiot 
va toutefois venir fausser son déroulement. Et le Limbourgeois n’en est pas à son coup d’essai. Trois ans 
plus tôt, il a déjà outrageusement œuvré pour faire gagner Johan Museeuw. Cette fois-ci, la RLVB réagit en 
lui infligeant une amende de 2000 francs suisses, tout comme à Wilfried Nelissen. De plus, Johan Capiot sera 
sanctionné d’une interdiction de participation pour le championnat de Belgique et d’une non-sélection pour 
le championnat du monde. Enfin, son équipe italienne Refin lui infligera une suspension. Notons que, à l’aube 
d’une plantureuse carrière, Tom Steels sera quant à lui évincé du sprint par… Wilfried Nelissen qui lui fermera 
proprement la porte. A la recherche d’un nouveau contrat, le jeune coureur de Vlaanderen 2002 n’ose forcer 
le passage. Contrat que lui offre Mapei pour faire rapidement payer à « Jeromeke » son forfait.  
La vengeance intervient d’ailleurs rapidement, dès le Circuit Het Volk 1996. Deux Mapei vont marquer le 
Limbourgeois à la culotte toute la journée, dans le but de l’agacer. Une tactique payante puisqu’après les 
multiples attaques de Johan Museeuw, Tom Steels finira par l’emporter. A l’arrivée, marqué nerveusement, 
Wilfried Nelissen laissera éclater sa colère. Malgré les sept victoires obtenues depuis le début de saison, le 
Limbourgeois semble de plus en plus fébrile. Craint-il de ne pouvoir concurrencer le bloc Mapei ? Certains 
journalistes n’hésiteront en tout cas pas à établir un lien entre son état d’inquiétude constant et le terrible 
accident survenu à Gand-Wevelgem.  
 

 
En 1995 il renouvelle son titre national devant Tom Steels et Johan Museeuw 

 

 
Mais plus globalement, vos rapports avec la presse n’ont pas toujours été évidents. 
 
Que voulez-vous… A l’interview, je suis comme en course, toujours prêt à foncer ! Je suppose que vous le remarquez, 
mon débit de paroles est rapide. Je formule donc très vite ma pensée. Tout ce que je ressens, je l’exprime sans détour. 
Mais les journalistes ont le don de broder toute une histoire avec deux ou trois réponses sorties de leur contexte. Le 
but est d’augmenter le tirage de leur journal. Notez que, même si je les trouve parfois exaspérants, les écrits 
journalistiques ne m’empêchent nullement de dormir.  
Au départ, j’acceptais toutes les demandes d’entretien mais à la fin, je suis devenu plus méfiant. A mon époque, les 
coureurs ne maîtrisaient pas plusieurs langues comme aujourd’hui. Je connais par exemple peu la langue française, ce 
qui constitue un handicap lors du Tour de France. En Anglais, je me débrouille. Je pouvais communiquer avec mes 
équipiers mais en conférence de presse, c’était plus ardu car vous n’avez pas le temps de chercher vos mots. Dès lors, 
il devient malaisé d’exprimer précisément votre avis.  
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Lors de votre carrière, vous aviez la réputation d’être souvent guidé par l’appât du gain… 
 
En devenant professionnel, je me souviens avoir déclaré ceci : « Ma carrière peut s’arrêter du jour au lendemain. Je ne 
dispose d’aucune garantie quant à sa durée. Il faut donc se montrer ferme quand vous discutez argent. Sinon, on vous 
exploite. J’ai toujours affirmé qu’un sportif de haut niveau devait être une espèce de gangster pour s’affirmer… ». Vous 
en conviendrez, mon histoire a hélas confirmé la pertinence de mes propos ! Mais il est vrai que ma vie sportive est 
faite de choix ayant trait à l’argent. En 1991, lorsque je quitte Walter Godefroot avant le terme de mon contrat pour 
Peter Post, je n’hésite pas à m’acquitter d’un dédit pour éviter le procès. Une somme équivalente à un an de salaire ! 
Chez Lotto, j’aurais dû pratiquement payer Guy Nulens de ma poche, car son engagement dépendait d’une réduction 
de mes appointements. Et cela, il n’en était pas question !  
Je reconnais avoir aimé le luxe. J*e ne me refusais rien à l’époque car je gagnais 500 000 euros par saison. Je me suis 
payé une jeep, une Harley, des chevaux, une chasse en Ardenne… Ce n’était pas de la prétention ou du snobisme, 
mais un besoin de dérivatifs pour supporter les exigences de la vie de sportif de haut niveau. Par contre, lors du 
championnat de Belgique 1995, il n’a pas jamais été question d’argent avec Johan Capiot. Simplement, il a préféré 
privilégier le succès d’un de ses compagnons d’entraînement plutôt que celui de Carlo Bomans. 
 
Les relations entretenues avec vos directeurs sportifs ne semblent guère avoir été faciles. 
 
C’est vrai… A l’exception évidemment de Walter Planckaert. Ce n’est un secret pour personne, déjà avant mon accident, 
je voulais le retrouver comme mentor. Il est d’ailleurs un des rares qui est venu me rendre visite sur mon lit d’hôpital. Le 
Flandrien a un peu la même rudesse de caractère que moi. Il comprend qu’avec mon tempérament, il faut éviter de me 
mettre perpétuellement sous pression et de me pousser dans mes derniers retranchements. A l’opposé, Jean-Luc 
Vandenbroucke qui ne parle de surcroît pas couramment le néerlandais, veut faire de chaque course un objectif. Il peut 
autant s’énerver pour une kermesse que pour une classique !  Moi, lorsque que pendant deux mois, je donne tout, je 
dois un peu souffler. Sinon, je deviens enragé !  
Même Peter Post a dû accepter cela, bien qu’il eût également l’art de vous mettre sous pression. En 1994, aux Quatre 
Jours de Dunkerque, il me menace par exemple de de pas me sélectionner pour le Tour de France si je ne décroche 
pas au moins une étape. Du coup, je remporte les deux premières manches. Mais il ne fallait pas jouer trop souvent ce 
jeux-là avec moi ! Chez Panasonic, je suis en concurrence avec Olaf Ludwig, mais sans incidence sur les résultats du 
groupe. Nous gagnons l’Amstel, trois étapes du Tour, la Coupe du Monde… A table, on se dit ce qu’on a à se dire, sans 
rancune. Et en course, les équipiers font leur travail sans rechigner. Chez Lotto, ils renâclent sans cesse. Marc Wauters 
est un des rares à faire son boulot convenablement. Auprès de Peter Post, je suis toujours bien entouré, avec un Marc 
Sergeant préservé pour la finale. Chez Lotto, celui-ci devra trop travailler, me laissant isolé en fin de parcours. 
 
Vous semblez vraiment amer lorsque vous évoquez les épisodes concernant l’équipe Lotto.   
 
La vérité est que, dans cette formation, rien ne fonctionne correctement. Les cuissards sont de piètre qualité, les selles 
tout à fait inconfortables et les cadres très fragiles. En une saison, j’en ai brisé sept. Vous vous rendez compte ? Sept 
cadres en une saison ! Lors de la Route du Sud en 1995, je me rappelle avoir jeté mon vélo de rage dans une prairie 
après avoir cassé la fourche ! Malgré tout, j’y remporte encore trois étapes. J’ai personnellement expliqué à plusieurs 
reprises à Jean-Luc Vandenbroucke qu’il devait nous procurer du matériel convenable, que les cycles Vitus ne valaient 
rien. Mais celui-ci est un homme trop nerveux et se montrant incapable de décider quoi que ce soit. Mes années chez 
Lotto font donc partie de mes plus mauvais souvenirs. D’ailleurs, je tiens aussi le Wallon en partie responsable de mon 
accident fatal. J’avais peur des cassures dans le peloton car je savais que l’oncle de Frank prendrait ensuite la mauvaise 
option. Alors, lorsque la course est devenue plus nerveuse, j’ai voulu remonter le peloton au plus vite, avec les 
conséquences que vous savez… Et dire que pour 1997, un contrat chez Rabobank m’attendait ! Je devais le signer le 
jeudi suivant le Ronde. 
 
Ne ressentez-vous que de l’amertume ? 
 
Non, loin de là. Vous savez… j’ai connu beaucoup de problèmes lorsque je suis revenu à la vie de tous les jours. 
L’inspection des impôts m’a pourchassé. J’ai fait confiance aux mauvaises personnes. Bref, tout cela m’a pourri 
l’existence pendant de nombreuses années. Aujourd’hui, au moins je n’ai plus trop mal. Je ne me plains pas. Quand 
j’étais amateur, le « golden boy » était Danny Alaerts. Et qu’est-il devenu ? Il s’est tué en chutant, le crâne fracassé 
contre une caravane. Et pourtant, il portait un casque. Alors, j’estime qu’il n’y a finalement pas matière à se désoler. 
Les infortunés Andreï Kivilev et Fabio Casartelli ne sont malheureusement plus là pour pouvoir répondre aux questions 
des journalistes. Vraiment, il n’y a pas de quoi se plaindre !  

Willy Anseeuw 
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Wilfried en 2018 

 

 
 

Wilfried Nelissen et Marc Wauters exhibent leur maillot jaune. 
 

 
Son palmarès 

 
1986 : débutant 
29 victoires 
  Champion de Belgique  
1987 : débutant 
5 victoires 
1987 : junior 
15 victoires 

  Champion du Limbourg 
1988 : junior 
16 victoires 
 

AMATEUR 
 
1989 : SC der Motten Tongeren  
17 victoires 
  Champion du Limbourg 
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  Champion du Limbourg clm 
  1e du Tour du Limbourg 
  3e du Challenge de Hesbaye à Trognée 
  3e de l’Ostbelgienrundfhart 
 
1990 : SC der Motten Tongeren 
13 victoires 
  Champion de Belgique 
  1e de Seraing-Aix-Seraing 
  1e de la 7ème étape du GP Guillaume Tell 
  4e du GP Eddy Merckx clm 
  5e du Tour de Belgique 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
Stagiaire : WEINMANN 
10e du crit. de Tongeren 
 

PROFESSIONNEL 
 
1991 : WEINMANN-SMM 

 
 
5 victoires 
  1e du Tour de l'Oise 

1e de la 2ème étape 
2e de la 1ère étape 
6e de la 3ème étape B clm 
1e du classement par points 

  1e de la Flèche Hesbignonne 
  1e du crit. de St-Trond 
  2e à Beveren-Leie 
  3e du crit. de Bilzen 
  7e du HET VOLK 
  8e du Championnat de Belgique 
10e du GP de l’E3 
14e du GP Van Steenbergen 
24e de GAND-WEVELGEM 
167e de la CLASICA SAN SEBASTIAN 
Abandon 5e étape du Tour du Luxembourg 

1e de la 3ème étape B 
3e de la 3ème étape A 

Abandon 6e étape du Tour de Suisse 
4e de la 1ère étape 

Abandon 6e étape de la Semaine Sicilienne 
 5e de la 1ère étape 
Abandon 3e étape des  3 Jours de La Panne 
 8e de la 1ère étape 
Abandon 3e étape du Tour de Murcie 
 
 
 
 

1992 : PANASONIC 

 
 
13 victoires 
  1e du GP de l'Escaut 
  1e du Circuit Mandel-Lys-Escaut 
  1e de Paris-Bourges 

1e de la 2ème étape 
  1e du crit. de St-Trond 
  1e à Oostakker 
  2e à Maarheeze (NL) 
  2e du Critérium de Peer 
  3e à De Haan 
  3e du crit. de Bilzen 
  5e de "A travers la Belgique" 
  7e du HET VOLK 
12e de PARIS-BRUXELLES 
36e du Tour des Pays-Bas 

1e de la 1ère étape 
3e de la 2ème étape A 
3e de la 3ème étape 
1e du classement par points 

39e du Tour d’Irlande 
 1e de la 1ère étape 
 2e de la 2ème étape 
 3e de la 3ème étape 
45e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
 2e de la 1ère étape 
 4e de la 3ème étape 
 6e de la 7ème étape 
 7e de la 2ème étape 
47e du GP de l’E3 
54e des 3 Jours de La Panne 

5e de la 3ème étape 
Abandon 4e étape de la Ruta del Sol 

1e de la 2ème étape 
Abandon 7e étape de TIRRENO-ADRIATICO 
Hors des délais 3e étape du TOUR DE CATALOGNE 

5e de la 2ème étape 
Abandon 7e étape du TOUR DE SUISSE 

1e de la 3ème étape 
1e de la 6ème étape 

Abandon 5e étape du DAUPHINÉ LIBÉRÉ 
1e de la 1ère étape 
1e de la 3ème étape 

Abandon 10ème étape du TOUR DE FRANCE  
6e de la 6ème étape 
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1993 : NOVEMAIL-HISTOR 

 
 
11 victoires 
  1e du HET VOLK 
  1e du GP José Samyn à Fayt-le-Franc 
  1e du Critérium de Peer 
  1e à Pijnacker (NL) 
  1e à Maastricht (NL) 
  1e à Stiphout (NL) 
  2e du G.P Wieler Revue 
  3e du Ronde van Midden-Zeeland 
  6e de Binche-Tournai-Binche 
  8e de GAND-WEVELGEM 
10e de PARIS-ROUBAIX 
17e des 3 jours de La Panne 

2e de la 3ème étape A 
3e de la 2ème étape 
5e de la 1ère étape A 
1e du classement par points 

48e du Tour des Pays-Bas 
1e de la 1ère étape 
1e de la 2ème étape 
1e de la 4ème étape 
1e du classement par points 

77e du TOUR DE SUISSE 
2e de la 2ème étape 
2e de la 10ème étape 

84e de la Ruta del Sol 
1e de la 2ème étape 
2e de la 3ème étape 

102e du Tour Méditerranéen 
3e de la 3ème étape 

Abandon à PARIS-NICE 
 2e de la 5ème étape 

2e de la 6ème étape 
Abandon 11ème étape du TOUR DE FRANCE 

1e de la 2ème étape 
2e de la 1ère étape 
2e de la 3ème étape 
2e de la 5ème étape 
Maillot jaune 3 étapes 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

1994 : NOVEMAIL-HISTOR 

 
 
15 victoires 
  Champion de Belgique  
  1e du Het Volk 
  1e du G.P d'Isbergues 
  1e du Circuit Mandel-Lys-Escaut 
  1e de Binche-Tournai-Binche 
  1e de la Flèche de Liederkerke 
  1e du crit. de Maastricht 
  1e  du crit. de St-Trond 
  1e du Crit. d'Hengelo (NL) 
  2e du GP d'Ouverture-La Marseillaise 
  2e du Crit. de Peer 
  3e à Bavikhove 
  5e de la Classic Haribo 
  6e du GP Jef Scherens 
  6e du Teleport Derny Critérium (NL) 
  8e du GP du 1° Mai à Hoboken 
  8e du GP de Fourmies 
  8e du Ronde van Midden-Zeeland 
  9e de PARIS-TOURS 
10e du Circuit de la Haute-Sambre à Merbes-le-Château 
17e de l’Etoile de Bessèges 
 1e de la 1ère étape 
 1e de la 3ème étape 
 6e de la 5ème étape 
 1e du classement par points 
37e de PARIS-BRUXELLES 
53e du Tour des Asturies 

1e de la 4ème étape 
3e de la 3ème étape 
3e de la 6ème étape 

63e du TOUR DE SUISSE 
2e de la 2ème étape 
2e de la 10ème étape 
3e de la 1ère étape 
6e de la 9ème étape 

69e de Paris-Bourges 
75e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 

1e de la 1ère étape 
1e de la 2ème étape 
2e de la 5ème étape 
4e de la 7ème étape 

Abandon 6e étape du Tour Méditerranéen 
1e de la 2ème étape 
2e de la 5ème étape A 
3e de la 1ère étape B 

Abandon 2e étape du Tour d’Aragon 
Abandon 5e étape du Tour des Pays-Bas 
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2e de la 4ème étape 
3e de la 2ème étape 
3e de la 3ème étape A 

Non partant 2e étape du TOUR DE FRANCE 
  9e du Championnat de Belgique de cyclo-cross 
 
1995 : LOTTO-ISOGLASS 

 
 
17 victoires 
  Champion de Belgique  
  1e du crit. de Peer  
  1e à Gullegem 
  1e à Bazel-Kruibeke 
  3e du crit. de St-Trond 
  4e de PARIS-BRUXELLES 
  4e du HET VOLK 
  4e du GP de Fourmies 
  5e de "A travers la Belgique" 
  5e à Calais 
  6e du GP d’Argovie à Gippingen 
  7e de GAND-WEVELGEM 
  8e de Bruxelles-Ingooigem 
10e du GP de L'ESCAUT 
10e des 3 jours de La Panne 

3e de la 2ème étape 
5e de la 3ème étape A 
1e du classement par points 

12e du GP d'Isbergues 
16e de PARIS-ROUBAIX 
17e du GP Eddy Merckx clm 
22e du GP de l’E3 
27e de l'Etoile de Bessèges 

1e de la 1ère étape 
1e de la 3ème étape 
1e de la 5ème étape 

38e du TOUR DES FLANDRES 
60e de la Route du Sud 

1e de la 1ère étape A 
1e de la 2ème étape 
1e de la 4ème étape 

61e du Tour de l'Oise 
1e de la 2ème étape 
1e de la 3ème étape  

102e du GP du Midi Libre 
 1e de la 2ème étape A 
116e de la Ruta del Sol 

3e de la 1ère étape 
141e de MILAN-SAN REMO 
Abandon 7e étape de PARIS-NICE 

1e de la 1ère étape 

1e de la 3ème étape 
Abandon 5e étape des 4 JOURS DE DUNKERQUE 

1e de la 3ème étape 
2e de la 1ère étape 

Abandon 4e étape du Tour du Luxembourg 
4e de la 3ème étape 

Abandon 6e étape du Tour des Pays-Bas 
1e de la 3ème étape A 
2e de la 2ème étape 
4e de la 1ère étape 

Abandon au Tour de France (5ème étape) 
 
1996 : LOTTO-ISOGLASS 

 
 
7 victoires 
  1e de la Clasica Costa del Almeria 
  2e de l'Etoile de Bessèges 

1e de la 1ère étape 
1e de la 2ème étape 
1e de la 3ème étape 
9e de la 4ème étape 
2e de la 5ème étape 

  3e du GP E3 à Harelbeke 
  5e de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
29e du GP La Marseillaise 
55e du HET VOLK 
59e de la Ruta del Sol 

1e de la 1ère étape 
1e de la 4ème étape 

61e de PARIS-NICE 
1e de la 2ème étape 
3e de la 1ère étape 
3e de la 7ème étape 

75e de MILAN-SAN REMO 
91e des 3 jours de La Panne 

4e de la 3ème étape A 
 
Blessé à Gand-Wevelgem, il ne court pas du 11 avril 1996 au 10 
juillet 1997 
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1997 : PALMANS-LYSTEX 

 
 
1 victoire 
  1e à Buggenhout 
  5e à Pijnacker (NL) 
  9e à Kamerik (NL) 

10e à Maarheze (NL) 
Abandon 3e étape du Tour du Burgos 
Abandon 5e étape du Tour des Pays-Bas 
 
1998 : PALMANS-IDEAL 

 
Arrêt le 28 juin 1998 

 

 

 
Beaucoup de duels au sprint remportés par Cipollini sur Nélissen, comme ici au Tour de France 1993 
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Bernard GAUTHIER 

 

 

 
 
« Monsieur Bordeaux-Paris », titre qu’il a 
tenu seuil jusqu’à l’avènement de Van 
Springel dans le marathon de la route, 
Bernard Gauthier vient de décéder le 23  
novembre dernier à Grenoble. Né le 22 
septembre 1924 à Beaumont-Montreux, il 
avait 94 ans. 
Pirerre Chany avait trouvé la bonne 
formule qui décrire Bernard Gauthier : 
« Cœur au ventre et aux jambes d’acier ». 
Il débute en 1942, devenant champion de 
l’Isère avant de passer chez les 
indépendants en 1946. Il passe 
professionnel dès l’année suivante. 
Coureur au tempérament généreux, 
sachant lutter jusqu’à la limite de ses 
forces s’il avait le sens du sacrifice pour 
ses leaders, il avait aussi la hargne pour  
remporter des belles épreuves. Outre ses 
quatre victoires dans Bordeaux-Paris en 
quatre participations,  il disputa  dix Tours 
de France, dans le charme désuet des 
équipes nationales et régionales, 
remportant la 20ème étape (Liège-Roubaix) 
en 1948 et en portant le maillot jaune en 
1950. Il devient aussi champion de 
France, en 1956, gagna le GP de l’Echo 
d’Alger, deux fois le Tour du Sud-Est, le 
GP du Pneumatique et le Criterium des 
As, entre autres.  
Fidèle à  Mercier et à Antonin Magne de 
1948 à 1961, il fut un des artisans de la 
deuxième grande époque de la marque.  
En 1962, il quitte Mercier pour devenir 
directeur technique chez Libéria, fonction 

qui ne dura qu’une seule saison. Comme 
il aimait les bouquets, il se reconvertit 
comme fleuriste à Grenoble ! 
 

Son palmarès 
 

INDEPENDANT 
 
1946 : FOLLIS 
Plusieurs succès régionaux 
  1e du Tour de Haute-Savoie 
  1e du GP de la Tarentaise à Chambéry 
  Champion du Dauphiné 
  Champion du Dauphiné des sociétés 
  2e du GP de Pâques à Aix-les-Bains 
  5e d’Annemasse-Bellegarde-Annemasse 
12e de MONACO-PARIS 
 

PROFESSIONNEL 
 
1947 : FOLLIS 
3 victoires 
  1e de Bourg-Genève-Bourg 
  1e du Circuit Lyonnais 
  1e d’Annemasse-Bellegarde- 
Annemasse 
  2e de Grenoble-Turin-Grenoble 
 4e de la 1ère étape 
 7e de la 2ème étape 
  2e du Tour de Haute-Savoie 
  6e du Circuit des 6 Provinces 
 2e de la 3ème étape A 
 3e de la 4ème étape 
 4e de la 3ème étape B 
 5e de la 5ème étape 
  6e du Circuit du Mont Ventoux 
  6e du GP DES NATIONS CLM 
19e du Critérium National 
22e du TOUR DE FRANCE 
 2e de la 21ème étape 
 4e de la 6ème étape 
 5e de la 17ème étape 
 7e de la 12ème étape 
 10e de la 16ème étape 
 10e de la 20ème étape 
 
1948 : MERCIER-HUTCHINSON 
1 victoire 
  2e du Tour de Haute-Savoie 
  8e de MILAN-SAN REMO 
15ea du Critérium National 
18e du DAUPHINE LIBERE 
 6e de la 2ème étape 
20e des Boucles de la Seine 
24e du TOUR DE FRANCE 
 1e de la 20ème étape 
 3e de la 18ème étape 
 4e de la 7ème étape 
 9e de la 1ère étape 
 1e au sommet de l’Aubisque 
Abandon au GP DES NATIONS CLM 
 
1949 : MERCIER-HUTCHINSON 
  2e des Boucles de la Seine 
  2e de Paris-Montceau 

  5e à Charlieu 
  7e du GP de Nice 
  8e à Montenaken (B) 
10e du Critérium National 
11e du Tour de la Manche 
13ea de PARIS-BRUXELLES 
13ea du Championnat de France 
14e de PARIS-TOURS 
15e du Tour de l’Ouest 
93e de PARIS-ROUBAIX 
Eliminé 10e étape du TOUR DE FRANCE 
 2e de la 5ème étape 
Abandon 4e étape du DAUPHINE 
 
1950 : MERCIER-HUTCHINSON 
1 victoire 
  2e des Boucles de la Seine 
  2e de la Coupe Marcel Vergeat 
  3e de Paris-Valenciennes 
  4e du Tour de Haute-Savoie 
  5e de Paris-Montceau 
  5e à Nantua  
  9ea de PARIS-BRUXELLES 
10e de Paris-St Etienne 
 1e de la 1ère étape 
12ea de PARIS-TOURS 
13e du Circuit Pyrénéen 
17e du TOUR DE FRANCE 
 6e de la 3ème étape 
 6e de la 4ème étape 
 8e de la 6ème étape CLM 
 10e de la 19ème étape 
 Maillot jaune 7 étapes 
19e du GP de Vals-les-Bains 
 
1951 : MERCIER-HUTCHINSON 
1 victoire 
  1e de BORDEAUX-PARIS 
  2e du TOUR DES FLANDRES 
  2e de PARIS-BRUXELLES 
  3e de la Coupe Marcel Vergeat 
  4e de Paris-Vimoutiers 
  4e du crit. de Marrakech 
  5e du GP de l’Echo d’Alger 
  6e à Helmond (NL) (derrière derny) 
  7e de PARIS-ROUBAIX 
  8e de la FLECHE WALLONNE 
13e du GP de l’Echo d’Oran 
15e du GP d’Europe à Lyon 
19e de Paris-St Etienne 
21e du Critérium National 
26e du TOUR DE FRANCE 
 3e de la 10ème étape 
 5e de la 21ème étape 
 1e au sommet du Col de Porte  

1e au sommet du Cucheron 
29e du Championnat de France 
Abandon au Critérium des As 
  8e du “Desgrange-Colombo“ 
 
1952 : MERCIER-HUTCHINSON  
& VICINI 
4 victoires 
  1e du Tour du Sud-Est 
 1e de la 1ère étape 
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 2e de la 6ème étape A 
 5e de la 5ème étape 
  1e du GP de l’Echo d’Alger 
  1e à Lavaur 
  3e du Championnat de France 
  3e du Critérium National 
  4e du GP Pneumatique 
  4e de Paris-Limoges 
  7e du GP DES NATIONS CLM 
  9e du DAUPHINE LIBERE 
 7e de la 2ème étape 
12ea de PARIS-ROUBAIX 
12ea de PARIS-TOURS 
38ea du GP de L’Echo d’Oran 
56e de PARIS-BRUXELLES 
63e du TOUR DE FRANCE 
 2e de la 3ème étape 
 10e de la 7ème étape 
  
1953 : MERCIER-HUTCHINSON 
1 victoire 
  1e du GP Pneumatique 
  2e du GP du Mans 
  3e du TOUR DES FLANDRES 
  3e à Gueugnon 
  4e du Critérium National 
  5e à Schwenningen (D) 
  6e des Boucles de la Seine 
  6e à Regensdorf (CH) (derrière derny) 
  6ea de Paris-Limoges 
  9ea du GP de l’Echo d’Alger 
11e de PARIS-ROUBAIX 
19e des 3 Jours d’Allemagne 
23e du GP des Œuvres Sociales 
 à Daumesnil 
26e du GP de l’Echo d’Oran 
28e du Tour du Sud-Est 
75e du TOUR DE FRANCE 
 6e de la 22ème étape 
Np 10e étape B du Tour d’Algérie 
 6e de la 2ème étape 
 
1954 : MERCIER-BP 
4 victoires 
  1e de BORDEAUX-PARIS 
  1e du GP Catox 
  2e du GP de l’Echo d’Alger 
  2e à La Bourboule 
  2e à St Céré (derrière derny) 
  3e du Critérium National 
  3e du Tour du Loiret 
  3e du Tour de Campanie 
  4e du GP de Nice 
  5e du Tour de l’Ouest 
 3e de la 4ème étape 
  7ea du GP Pneumatique 
10e du Championnat de France 
13e du GP de l’Echo d’Oran 
13ea de MILAN-SAN REMO 
15e de PARIS-BRUXELLES 
20e du DAUPHINE LIBERE 
 1e de la 1ère étape 
 1e de la 8ème étape 
28e de la FLECHE WALLONNE 
31e du Tour du Sud-Est 
 4e de la 3ème étape 
50e de PARIS-ROUBAIX 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
  3e du Challenge Yellow 
 
1955 : MERCIER-BP 

3 victoires 
  2e de MILAN-SAN REMO 
  2e du GP du Commerce et de l’Industrie 
à Commercy 
  2e à Redene 
  3e de PARIS-NICE 
 1e de la 2ème étape 
 8e de la 5ème étape 
  3e du Critérium National 
  4e du TOUR DES FLANDRES 
  5e de Gènes-Nice 
  8e de PARIS-ROUBAIX 
12e du Championnat de France 
13e du DAUPHINE LIBERE 
 1e de la 8ème étape 
 6e de la 2ème étape 
 7e de la 6ème étape B 
15e de Rome-Naples-Rome 
 5e de la 3ème étape A 
15e des Boucles de la Seine 
15e de la Roue d’Or (derrière scooters 
18e du GP du Midi Libre 
29e du GP de l’Echo d’Oran 
44e des 3 Jours d’Anvers 
 1e de la 3ème étape B 
46e du TOUR DE FRANCE 
 5e de la 12ème étape 
 5e de la 19ème étape 
 9e de la 7ème étape 
73e de PARIS-TOURS 
 
1956 : MERCIER-BP 
5 victoires 
  1e de BORDEAUX-PARIS 
  Champion de France 
  1e du Critérium des As 
  1e à Montigny-en-Gohelle 
  2e de PARIS-BRUXELLES 
  2e à Landivisiau 
  2e à Vallorbe (CH) 
  3e du GP de l’Echo d’Alger 
  3e à Caen 
  4e du GP de l’Echo d’Oran 
  4e de la Ronde de Montélimar 
  5e de PARIS-ROUBAIX 
  5e de la Roue d’Or de Daumesnil 
 (avec L. Bobet) 
  5e à Le Châtre 
  7e du GP d’Europe à Lyon 
  9e des 3 Jours d’Anvers 
10ea du GP du Midi Libre 
11ea du TOUR DES FLANDRES 
12e du Circuit du Cher 
15e des 3 Vallées Varésines 
16e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
20e du TOUR DE LOMBARDIE 
31e de PARIS-NICE 
37e de MILAN-SAN REMO 
37e du Critérium National 
54e de PARIS-TOURS 
Abandon à Rome-Naples-Rome 
 1e de la 4ème étape A 
 7e de la 1ère étape B 
  1e du Challenge Yellow 
 
1957 : MERCIER-BP 
1 victoire 
  1e de BORDEAUX-PARIS 
  2e du crit. de Namur 
  2e à Langon 
  3e à Le Châtre 

  4e à Draguignan 
  5e du Championnat de France 
  6e du GP de St Raphaël 
  7ea du GP de Nice 
  9e du GP Stan Ockers 
  9e du Critérium des As 
10e de la Roue d’Or de Daumesnil 
 (avec Forestier) 
10ea des Boucles de la Seine 
13e de PARIS-ROUBAIX 
15e du GP du Midi Libre 
16e du TOUR DES FLANDRES 
17ea de MILAN-SAN REMO 
19e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
19e de PARIS-BRUXELLES 
27e de Rome-Naples-Rome 
29e du Tour de l’Ouest 
32e de Paris-Limoges 
48e du Critérium National 
53e de Gènes-Nice 
60e de PARIS-NICE 
 
1958 : MERCIER-BP 
2 victoires 
  1e du Tour du Sud-Est 
 4e de la 4ème étape 
 8e de la 2ème étape 
  1e à Riom 
  2e à La Clayette 
  3e à Amiens 
  3e à Versailles (derrière scooter)  

+ J. Dupont 
  3e à Oradour-sur-Glane 
  3e à Commentry 
  3e à Vergt 
  4e à St-Denis-l’Hôtel 
  8e du Tour de l’Ouest 
  8e du Critérium des As 
10e de la Roue d’Or de Daumesnil 
 (avec Huot) 
13ea du GP de Fourmies 
21ea des Boucles de la Seine 
24e au Mont Faron 
27ea du TOUR DE LOMBARDIE 
31e du GP Stan Ockers 
57e de PARIS-TOURS 
59e du GP de Nice 
  7e des Six Jours de Paris (+ Andrieux et 
Blusson) 
 
1959 : MERCIER-BP 
1 victoire 
  1e du GP de l’Echo d’Oran 
  5e à Lodève 
  5e à Pau 
  3e du GP Longines (clm par équipes) 
  7e aux Boucles de la Seine 
  7e de la 2e étape du Tour de Sardaigne 
  9e de Marseille-Nice 
10e du GP de Fourmies 
13ea du Championnat de France 
16e de Manche-Océan CLM 
19ea du Critérium National 
27e de PARIS-ROUBAIX 
31e de PARIS-BRUXELLES 
36e du DAUPHINE LIBERE 
46e du GP de Monaco 
Hdd 13e étape du TOUR DE FRANCE 
 9e de la 3ème étape 
 10e de la 10ème étape 
Abandon au Tour du Sud-Est 
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1960 : MERCIER-BP 
  2e à Dinan 
  4e à Bourcefranc 
  6e du GP d’Aix-Thermal 
  6e de la Roue d’Or de Daumesnil 
 (avec Fournier) 
  9ea du Circuit de l’Aulne 
13e du Critérium des As 
19e des Boucles de la Seine 
21e du TOUR DES FLANDRES 
23e de Paris-Valenciennes 
31e du GP du Midi Libre 
32e de PARIS-ROUBAIX 
51e de PARIS-BRUXELLES 
79e du TOUR DE FRANCE 
 

 
1961 : MERCIER-BP 
1 victoire 
  1e à Miniac-Morvan 
  3e aux Sables d’Olonne 
  4e du GP d’Aix-Thermal 
  5e à Poiré-sur-Vie 
  6e à Magny-Cours (derrière derny) 
  6ea du GP de Cannes 
  8ea du GP de St Raphaël 
13e du Circuit de la Vienne 
33e de PARIS-BRUXELLES 
36e du Critérium National 
37ea de Gènes-Nice 
46e des Boucles de la Seine 
48e de PARIS-ROUBAIX 
75e du DAUPHINE LIBERE 

 
 
 

 

Jean BALDASSARI 
 

 
Paris-Bruxelles 1951, le podium est 
exclusivement français et surtout composé 
de 3 coureurs de l’équipe Mercier : Jean 
Gueguen, Bernard Gauthier et Jean 
Baldassari. Bernard Gauthier et décédé le 
23 novembre dernier et Jean Baldassari 
vient de disparaître dans la nuit du 9 au 10 
décembre à Liginiac. 
C’est surtout sur la piste qu’au début il 
s’est illustré en remportant de nombreuses 
épreuves au Vel d’Hiv entre 1943 et 1946. 
Sur route comme amateur, après avoir été 
membre du VC Courbevoie, il a été l’un 
des porte-drapeaux du glorieux VC 
Levallois entre 1944 et 1947. Il a 
représenté la France aux Championnats 
du monde de 1946 et 1947. Né le 15 
décembre 1925 à Rueil-Malmaison, il a 22 
ans quand il passe professionnel. Rapide 
au sprint, batailleur, il enlève des succès 
d’étapes, au Tour d’Algérie en 1951, au 
Tour de l’Ouest en 1952 et au Tour du 
Maroc de 1953 et de 1955. En plus de ses 
victoires à Nantes-Les Sables-Nantes en 
1948, à Paris-Vimoutiers et au Circuit du 
Morbihan en 1951, il s’est souvent classé 
à des places d’honneur dans de belles 
épreuves en ligne, comme Paris-Bruxelles 
et le Tour des Flandres en 1951, le 
Championnat du Monde et Paris-Clermont 
en 1952 et Paris-Montceau en 1954.  
Vice-champion de France en 1952, 
derrière Adolphe Deledda, il est 
accompagné sur le podium par… Bernard 
Gauthier.  
 

 
 

Champion de France et vainqueur de 4 Bordeaux-Paris 
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Son palmarès 
 

AMATEUR 
 
1943 : Courbevoie Sport 
2 victoires 
1944 : V.C. Levallois 
  1e du Trophée Peugeot 
  3e de Paris-Evreux 
  3e du Circuit de Boulgne 
  3e du GP de la France Socialiste à Paris 
1945 : V.C. Levallois 
  1e à Joinville 
  2e du GP de la Croix Rouge à Suresne 
  3e du Circuit de la Bussate à Angoulême 
  3e du Circuit du Bocage à Bressuire 
  9e du GP de Boulgoen 
12e de Paris-Ezy 
  Champion d’Ile-de France de poursuite 
par équipes 
  1e du GP de l’Armistice en vitesse 
  3e du Prix Hourlier-Comes (+ Prévotal) 
1946 : V.C. Levallois 
  1e du Man’x Trophy 
  1e du GP de Genève 
  1e du Circuit de Boulogne 
  2e de Paris-Ezy 
  4e de Paris-Caen 
  6e de Paris-Briare 
10e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
1947 : V.C. Levallois 
  1e du Man’x Trophy 
  1e du Circuit de Boulogne 
  1e du GP de Bel Air à Luxembourg 
  2e de Paris-Evreux 
  2e de Paris-Ezy 
  2e de Paris-Mantes 
  2e du Championnat de Paris 
  4e de Paris-Briare 
  6e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  7e de Paris-Londres 
 3e de la 2ème tape 
 3e de la 3ème tape 
  Champion de France de poursuite par 
équipes 
¼ finale du Chpt de France de poursuite 
 

PROFESSIONNEL 
 
1948: LA PERLE 
1 victoire 
  1e de Nantes-Les Sables-Nantes 
  3e de Paris-Vimoutiers 
  3e du GP du Débarquement à Caen 
  8e de Paris-Clermont 
  9ea de PARIS-BRUXELLES 
12e du GP du Courrier Picard 
37e du Critérium National 
 
1949: LA PERLE 
11e du GP Catox 
47e du GP Pneumatique 
62e de PARIS-ROUBAIX 
Abandon au DAUPHINE LIBERE 
 
1950: MERCIER & LE GREVES 
  4ea du GP de Redon 
  5e du GP de Cahors 
  5e aux Sables d’Olonne 

  5e à Otten (CH) 
  7e du "Premier Elan Parisien" 
10e du Critérium National 
12e de Paris-St Etienne 
12ea de PARIS-TOURS 
17ea du GP Catox 
18e de la Coupe Marcel Vergeat 
25e du Tour du Limbourg 
43e du DAUPHINE LIBERE 
46e du TOUR DE FRANCE 

2e de la 12ème étape 
6e de la 17e étape 
8e de la 8e étape 
8e de la 15e étape 
9e de la 9e étape 
9e de la 22e étape 

74e de PARIS-BRUXELLES 
Abandon 4e ét. du Tour du Luxembourg 
 
1951: MERCIER-LE GREVES 
4 victoires 
  1e de Paris-Vimoutiers 
  1e du Circuit du Morbihan 
  1e à Aubusson 
  3e de PARIS-BRUXELLES 
  3e du Prix de la quinzaine à Avignon 
  4e du Championnat de France 
  5e du Tour des Flandres 
  6e du Tour d’Afrique du Nord 

1e de la 7e étape 
4e de la 6e étape 
4e de la 11e étape 

  6e du GP du Libre Poitou 
11e de PARIS-ROUBAIX 
13e du Critérium National 
15e de Paris-St Etienne 
56e du TOUR DE FRANCE 

2e de la 4e étape 
7e de la 2e étape   
8e de la 3e étape 

Abandon 3e étape du DAUPHINE 
 
1952: MERCIER & LE GREVES 
1 victoire 
  2e du Championnat de France 
  2e de Paris-Clermont 
  4e du Tour d’Afrique du Nord 

5e de la 7e étape 
  4e du Trophée de la Montagne à Alger 
  4e du Circuit du Morbihan 
  4e du GP du Libre Poitou 
  5e du GP de L’Echo d’Alger 
  7e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  7e du GP de L’Echo d’Oran 
  7e de Paris-Vimoutiers 
24ea du Critérium National 
29e de Paris-St Etienne 
33e du Tour de l’Ouest 

1e de la 7e étape 
2e de la 4e étape 

37ea de MILAN-SAN REMO 
55e de PARIS-BRUXELLES 
58e de PARIS-ROUBAIX 
 
1953: LA PERLE 
1 victoire 
  3e de Paris-Clermont 
  4e à Aurillac 
  6e du GP de Plouay 

  9e du Match Routiers-Pistards 
  9ea du GP de L’Echo d’Alger 
13e du GP d’Esperaza 
23e de Paris-Bourges 
27e des Boucles de la Seine 
31e du Tour de la Manche 
36e du GP de L’Echo d’Oran 
36ea du GP de France à Monthléry 
39e du Tour du Sud-Est 
 3e de la 1ère étape 
 6e de la 2ème étape 
 6e de la 4ème étape 
61e de Paris-Limoges 
Abandon 11e étape du Tour du Maroc 

1e de la 7e étape 
Abandon 4e ét. de PARIS-COTE D’AZUR 
 2e de la 3ème étape 
Eliminé 3e étape du Tour d’Algérie 
Eliminé 4e étape du Tour de l’Ouest 

2e de la 2e étape 
5e de la 1e étape 
leader 1 jour 

 
1954: DILECTA-WOLBER 
1 victoire 
  1e à Nouan-le-Fuzelier 
  4e du GP d’Esperaza 
  4e du GP de la Tarentaise à Chambéry 
  5e du Tour de l’Oise 

2e de la 1e étape 
  5e de Paris-Montceau 
  5e à Riom 
  5e à St Vallier 
  6ea du Circuit du Morbihan 
  7e du GP de Montsauche 
  8e du GP Catox 
  9e du GP d’Isbergues 
14e de Paris-Vimoutiers 
19e des Boucles de la Seine 
19e de Paris-Valenciennes 
25e de PARIS-ROUBAIX 
28e de PARIS-BRUXELLES 
32e du Critérium National 
36e de PARIS-TOURS 
41e du Tour de l’Ouest 
Abandon 1e étape du GP d’Eibar 
Abandon 4e ét. de PARIS-COTE D’AZUR 
14e du Chpt de France d'américaine (+ 
Monticelli)   
 
1955: ALCYON-DUNLOP 
1 victoire 
  4e à Noyant-Méon 
34e de Paris-Valenciennes 
41e du Tour du Maroc 

1e de la 8e étape 
4e de la 5e étape 

Abandon 2e étape du Tour de Picardie 
  8e du Chpt de France d'américaine (+ 
Caput) 
 
1956: individuel 
  7e de la Ronde du Carnaval à Aix 
  9e au Mont Faron 
14e du Tour de l’Ariège 
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Paris-Bruxelles 1951 : triomphe Mercier  avec Baldassari, Gueguen et Gauthier 

 
 

 

Gottfried WEILENMANN 

 

 

 
 
En l’absence des 2 K, Ferdi Kubler et Hugo 
Koblet, Gottfried Weilenmann remporte le 
Tour de Suisse 1949. Il prend le maillot de 
leader à l’issue de la 3ème étape Davos-
Ascona remportée par Charles Guyot. 
Seul son compatriote Georges 
Aeschlimann lui résiste ne concédant que 

9“ au classement final. Le 3ème, Ernest 
Stettler, est pointé à près de 12’. 
Son autre fait de gloire, il le réalise au 
championnat du monde de 1952 à 
Luxembourg. Podium surprise avec Heinz 
Müller qui décroche le maillot irisé devant 
Weilenmann et l’autre Allemand Ludwig 
Hörmann. Cette saison de 1952, qui 
semble être sa meilleure depuis son 
passage chez les professionnels, sera sa 
dernière. 
Gottfried Weilenmann décide de cesser sa 
carrière sportive en 1953.  
Né le 29 mars 1920 à Amriswil, il est 
décédé à 98 ans, le 8 novembre dernier à 
Lugano. 
Son père, Gottfried, a représenté la Suisse 
aux Jeux Olympiques de 1924 dans 
l’épreuve de la poursuite par équipes. 
Quant à son frère Léon, décédé en 1999, 
il a été aussi professionnel en même 
temps, de 1945 à 1952. 
 

Son palmarès 
 
1941 : R.V. Zurich 
  2e du Championnat de Suisse sur route 
  2e du crit. de Lancy 
  3e du Tour du Tessin 
1942 : R.V. Zurich 
  Champion de Suisse sur route 
  2e du Tour du Lac Leman 
  2e de Lucerne-Engelberg 
  3e du Tour du Tessin 
  3e du crit. des Bastions à Genève 
  4e du GP de Lausanne 
 1e d’une étape 

  Champion de Suisse de poursuite par 
équipes 
1943 : R.V. Zurich 
  1e du Tour du Lac leman 
  1e du Tour des 3 Lacs 
  1e du GP de Fribourg 
  3e du Tour du Tessin 
  Champion de Suisse de poursuite par 
équipes 
1944 : R.V. Zurich 
  1e du Championnat de Zurich 
  2e de “A Travers Lausanne“ 
  3e du Championnat de Suisse sur route 
  Champion de Suisse de poursuite par 
équipes 
  4e du Chpt de Suisse de cyclo-cross 
1945 : R.V. Zurich 
  1e du GP Orolgi Silvana à Lugano 
  3e du GP de Fribourg 
  3e à Porrentruy 
  4e de Zurich-Davos 
  4e du crit. de Locarno 
  4e à Bellinzona 
  4e à Moutier 
1 victoire à l’américaine  
1 victoire en omnium 
 

PROFESSIONNEL 
 
Passé pro mi-mai 1945 
1945 : Individuel 
2 victoires 
  1e du crit. d’Oerlikon à Zurich 
  1e à Mendrisio 
  2e du Circuito del Norte 
 2e de la 1ère étape 
 2e de la 4ème étape  
 2e de la 7ème étape 
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 2e de la 8ème étape 
 3e de la 5ème étape 
 3e de la 9ème étape 
  2e de “A Travers Lausanne“ 
  2e à Porrentruy 
  3e du Tour du Lac Leman 
  4e de Zurich-Lausanne 
  4e du crit. de Schaffouse 
  5e du Tour du Nord-Ouest 
  7e du Championnat de Suisse 
10e du GP DES NATIONS CLM 
10e du Championnat de Zurich 
 
1946 : CYCLES TOUR DE SUISSE 
2 victoires 
  1e à Moutier 
  1e à Carouge 
  2e du TOUR DE CATALOGNE 
 2e de la 8ème étape 
 3e de la 1ère étape B 
 3e de la 2ème étape 
 4e de la 3ème étape 
 4e de la 4ème étape 
 4e de la 5ème étape 
 4e de la 7ème étape 
  2e du crit. de Lausanne 
  2e du GP Stella à Bassecourt 
  3e de Zurich-Lausanne 
  3e du crit. de Lugano (6.10) 
  4e à Porrentruy 
  4e du crit. de Lugano (17.8) 
  4e à Vignola (I) 
  5e du Tour du Lac de Genève (derrière 
motos) 
  5e du GP d’Europe à Nice 
  6e du Tour du Lac Leman 
  6e à Morat 
  6e à Lenzburg 
  8e du Championnat de Zurich 
  8e du Tour du Nord-Ouest 
12e du GP d’Esperaza 
12e du Tour des 3 Lacs 
14e de “A Travers Lausanne“ 
23e du Tour des 4 Cantons 
Abandon au TOUR DE SUISSE 
 
1947 : RICO & GESAROL  
1 victoire 
  1e à Thun 
  2e à Moutier 
  3e du Tour des 4 Cantons 
  3e du Mémorial Max Burgi 
  3e à Yverdon 
  3e à Granges 
  3e du crit. de Lausanne 
  4e du Championnat de Zurich 
  4e à Neuchâtel 
  7e de Zurich-Lausanne 
  7e du Tour du Lac de Genève (derrière 
motos) 
  8e du TOUR DE ROMANDIE 
 2e de la 3ème étape A 
 5e de la 4ème étape B 
  8e du TOUR DE CATALOGNE 
 4e de la 6ème étape 
 5e de la 3ème étape 
 7e de la 1ère étape B 
 7e de la 2ème étape 
11e du Tour du Nord-Ouest 
16e du Tour du Lac Leman 
17e du TOUR DE FRANCE 

 3e de la 18ème étape 
 9e de la 14ème étape 
 10e de la 3ème étape 
26e de “A Travers Lausanne“ 
32e du TOUR DE SUISSE 
 
1948 : SALA, STUCCHI & RICO 
1 victoire 
  1e à La-Chaux-de-Fonds 
  3e du Tour du Lac Leman 
  3e à Locarno 
  3e de l’Omnium de Lausanne 
  5e à Brugg 
  5e à Nyon 
  6e du crit. de nuit de Zurich 
  6e à Zurzach 
18e du GP de Suisse CLM 
18e de Milan-Zurich 
19e du Tour du Nord-Ouest 
19e du TOUR DE SUISSE 
 4e de la 3ème étape A 
25e du TOUR DE ROMANDIE 
 6e de la 4ème étape B 
26e de “A Travers Lausanne“ 
27e de Zurich-Lausanne 
38e du Tour des Pays-Bas 
 
1949 : WOLF 
2 victoires 
  1e du TOUR DE SUISSE 
 2e de la 2ème étape 
 2e de la 4ème étape 
 4e de la 3ème étape 
  1e de l’omnium routier de Genève (+ J. 
Brun) 
  2e du Tour du Nord-Ouest 
  2e du Tour du Tessin 
  2e à Wiesbaden (D) 
  3e du Championnat de Zurich 
  3e à Nyon 
  4e du Championnat de Suisse 
  4e à Porrentruy 
  4e du crit. d’Europe à Bâle 
  6e à La-Chaux-de-Fonds 
  8e de Zurich-Lausanne 
13e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
13e du Tour d’Algérie 
 2e de la 11ème étape 
 3e de la 6ème étape 
 5e de la 5ème étape 
 6e de la 16ème étape 
13e de “A Travers Lausanne“ 
13e du Tour de Schellenberg 
16e du TOUR DE ROMANDIE 
 5e de la 4ème étape 
19e du GP de Suisse CLM 
20e du Tour des 4 Cantons 
40e du TOUR DE FRANCE 
 3e de la 18ème étape 
117e de MILAN-SAN REMO 
 
1950 : WOLF, COLOMB & GUERRA 
1 victoire 
  1e du crit. de Lausanne 
  2e à Lengnau 
  2e de l’omnium routier de Fribourg 
  3e du Championnat de Suisse 
  3e à Rapperswil 
  3e du crit. de Genève 
  4e à Lenzburg 
  4e à Yverdon 

  6e à Lyss 
11ea de Milan-Vicenza 
14e du TOUR DE SUISSE 
 2e de la 2ème étape 
17e du GP de Suisse CLM 
18e du TOUR DE ROMANDIE 
 5e de la 2ème étape 
19e du Championnat de Zurich 
24e du GP du Locle 
45e du GIRO 
 6e de la 5ème étape 
50e du TOUR DE FRANCE 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
Abandon 11e ét. du Tour d’Afrique du Nord 
  1e de l’Europa Kritérium de la course aux 
points à Munich 
 
1951 : CILO, TIGRA & GUERRA 
  2e à Nantua (F) 
  2e à Balsthal 
  2e à Berne 
  2e de l’omnium routier de Fribourg 
  3e de Neuchâtel-Genève 
  3e à Nyon 
  3e à Zurzach 
  4e à Luxembourg (derrière derny) 
  4e du crit. de Nice (F) 
  4e à Altdorf 
  4e du crit. de Genève 
  7e du Circuit du Stausee 
  7e du GP de Suisse CLM 
  9ea du Tour du Lac Leman 
10e du TOUR DE ROMANDIE 
 7e de la 1ère étape B 
10e du Championnat de Zurich 
11e du Tour des 3 Lacs 
11e du Championnat de Suisse 
13e du Tour du Nord-Ouest 
15e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
18ea du GP des Alliés à Joinville 
27ea de MILAN-SAN REMO 
30e du TOUR DE SUISSE 
50e du TOUR DE FRANCE 
 
1952 : CILO, GUERRA, RABENEICK  
& CAFIASPIRINA 
1 victoire 
  Champion de Suisse 
  2e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  3e à Neuhausen 
  4e du Week-end Ardennais 
  4e à Bâle (derrière derny) 
  4e à Bienne 
  4e à Sierre 
  5e de la FLECHE WALLONNE 
  5e de la c. de côte de Sierre-Montana 
  7e du Tour du Lac Leman 
  8e de LIEGE-BASTOGNE-LIEGE 
10e du GP de Lugano CLM 
12e du TOUR DE FRANCE 
 2e de la 23ème étape 
 3e de la 6ème étape 
 5e de la 8ème étape 
 9e de la 3ème étape 
 9e de la 5ème étape 
 9e de la 11ème étape 
 10e de la 14ème étape 
13e du GP de Suisse CLM 
14e du Tour d’Argentine 
 3e de la 5ème étape 
 7e de la 11ème étape 
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17e du TOUR DE ROMANDIE 
19e du Circuit du Stausee 
20e du GP du Locle 
21e du Championnat de Zurich 

22e du Tour des 4 Cantons 
25e du TOUR DE SUISSE 
 6e de la 4ème étape 
39e du GIRO 

 7e de la 8ème étape 
 

 

 
Tour de Suisse 1949, Gottfried, son père et son frère Léo 

 

 

Paul SHERWEN 

 

 

 
 
«Well Phil » des mots que les spectateurs 
de Channel 4 avaient en mémoire, si bien 
utilisé par Paul Sherwen lorsqu’il 
s’apprêtait à commenter avec Phil Liggett 
les courses cyclistes. Malheureusement, 
ils ne vont plus entendre ce slogan, le 
Britannique de 62 est décédé dans son 
sommeil à son domicile de Nakaserko, 
près de Kampala en Ouganda, où il s’était 
retiré, le dimanche 2 décembre dernier. 
Paul Sherwen s’est illustré en Grande-
Bretagne, lorsqu’il enleva le réputé GP 

Archer en 1976. Cette saison le vit 
également enlever le Man’x Trophy et 
deux étapes de la  Vuelta de Malaga.   
Voulant réussir dans le cyclisme il se dirige 
vers la France en 1977 pour s’affilier au 
légendaire ACBB. Il remporte Paris-
Barentin, Paris-Maubeuge et la Tour de 
l’Essonne ainsi que le GP de l’Archer et 
Folkestone-Londres au Royaume-Uni. 
Grâce à ses résultats, il signe un contrat 
professionnel en 1978 chez Fiat et 
participe à son premier Tour de France.  
Jusqu’en 1985, il défend les couleurs 
d’équipes françaises, après Fiat, il rejoint 
La Redoute. Paul Sherwen y fut un des 
piliers principaux de l’équipe nordiste.  
En 1981, il remporte sa première victoire 
professionnelle au Tour du Hainaut 
Occidentale, à Maffle en Belgique.  
D’autres succès viennent s’ajouter à son 
palmarès comme une étape du Tour 
Méditerranéen n 1982, un critérium à San 
Sebastian, une victoire d’étape aux Quatre 
Jours de Dunkerque et le  GP Denain en 
1983. 
De retour au Royaume Uni en 1986, sous 
le maillot de Raleigh, il décroche le titre de 
Champion de Grande-Bretagne en 1987, 
sa dernière saison comme coureur. Les 
deux années suivantes il devient directeur 
sportif, toujours chez Raleigh-Banana. 
Après son mandat avec Raleigh, il 
s’installe dans les relations publiques avec 
l’équipe Motorola, puis dans le rôle de 
commentateur, qui accompagnait les 
images de la France à travers l’Europe aux 
Etats-Unis et L’Australie avec Channel 4, 
NBC, ESPN, ABC et SBS. 
Un côté moins connu de Paul Sherwen est 
qu’il a passé une grande partie de son 
enfance depuis l’âge de sept ans en 
Ouganda, il parlait couramment le 

Swahili ; son père ayant succédé comme 
directeur d’une usine d’insecticide engrais 
et coton à Tororo. 
En 1996, Paul Sherwen retourne se 
domicilier définitivement en Ouganda. Il a 
été impliqué dans l’industrie de l’extraction 
de l’or et a été président de la Chambre 
des Mines de l’Ouganda. 
Il aimait son pays d’adoption et a été 
également impliqué dans la conservation 
du territoire qui l’a amené à devenir le 
Président de l’Ouganda Conservation 
Foundation (UCF). 
Paul Sherwen était né le 7 juin 1956 à 
Widnes. Il a participé à 40 Tours de 
France, 7 comme coureur et 33 comme 
commentateur. 
 

Son palmarès 
 

AMATEUR 
 
1974 : 
  1e à Altrincham 
  1e à Goostrey 
  1e à Southport 
1975 : 
  1e à Warrington 
  2e du Granville Sydney Mémorial 
 2e de la 1ère étape 
 2e de la 2ème étape 
  2e du D.F.S. Fourniture 2 days 
 3e de la 3ème étape 
  6e du Tour of the Cotswolds 
  6e du Tour of the Peak 
1976 : 
  1e du Man’x Trophy 
  1e du Archer GP 
  1e du Glossop GP 
  1e du GP de Gezira à Rhydymwyn 
  1e de la Five Valleys Road Race 
  1e du Circuit of the Wrekin 
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  1e à Cartmel 
  1e à Oxenhope 
  1e à Keighley 
  1e du Portland Road Race 
  1e à Stafford 
  1e à Wavertree 
  1e du Star Trophy Road Series 
  1e de 2 étapes du Tour de Malaga 
  2e du Critérium des Vainqueurs 
  2e du Tour of the Cotswolds 
  2e de la Golden Wonder Classic à Corby 
  4e du Tour of the Peak 
  4e du Ras de Cymru 3 days 
 1e de la 1ère étape 
 1e de la 3ème étape 
  4e du Lincoln GP 
  6e du Championnat de GB 
10e du GP of Essex 
11e du Tour d’Ecosse 
 3e de la 3ème étape 
1977 : ACBB 
  1e de Paris-Barentin 
  1e de Paris-Maubeuge 
  1e du Tour de l’Essonne 
  1e de Folkestone-Londres 
  1e du Archer GP 
  1e à Goostrey clm (+ Pownall) 
  2e du Championnat de GB 
  2e du Star Trophy Road Series 
  3e du GP de France CLM 
  3e de Paris-Roubaix 
  3e du Championnat de Manchester 
  4e du Man’x Trophy 
  4e du Lincoln GP 
11e du GP of Essex 
12e du Tour d’Ecosse 
Abandon au CHPT DU MONDE 
 

PROFESSIONNEL 
 
1978 : FIAT 
  4e du Tour du Méditerranéen 
11e du GP de Fourmies 
26e du GP de Plouay 
29e du Championnat de GB 
30e du Tour de Corse 
70e du TOUR DE FRANCE 
 10e de la 3ème étape 
72e du Tour d’Indre-&-Loire 
Abandon 6e étape de PARIS-NICE 
Hdd 1e étape du Critérium National 
Abandon au Circuit de la Sarthe 
Abandon aux 4 JOURS DE DUNKERQUE 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1979 : FIAT-LA FRANCE 
  2e du GP de Monaco 
  2e à Eeklo (B) 
  3e à Teralfene (B) 
  3e à Aartrijke (B) 
  3e à Pontivy (F) 
  5e du Tour de Corse 
 3e de la 1ère étape 
 6e de la 2ème étape A 
 7e de la 3ème étape 
  5e du GP Cerami 
  5e à Gullegem (B) 
  7e du Tour du Méditerranéen 

5e de la 2ème étape A 
  7e du GP de Cannes 
  9e du Tour du Haut-Var 

  9e de Londres-Bradford 
15e du Critérium National 
19e du Tour de l’Oise 
 6e de la 2ème étape 
20e de MILAN-SAN REMO 
24e du GP DE L’AUTOMNE 
29e du GP d’Isbergues 
32e de PARIS-NICE 
 7e de la 2ème étape 
81e du TOUR DE FRANCE 

5e de la 24ème étape 
8e de la 22ème étape 
9e de la 14ème étape 

 10e de la 12ème étape 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
Ab. 1e étape aux 4 J. DE DUNKERQUE 
 
1980 : LA REDOUTE-MOTOBECANE 
  3e du GP d’Aix 
  4e du Tour du Méditerranéen 
 5e de la 3ème étape A 
  5e à Kaprijke (B) 
  6e du Championnat de GB 
  9e des 3 Jours de La Panne 
10ea du Tour du Haut-Var 
11e de MILAN-SAN REMO 
11e du Tour de l’Oise 
 7e de la 1ère étape 
12e de l’Etoile des Espoirs 
 7e de la 1ère étape 
 7e de la 5ème étape 
15e de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
16e du HET VOLK 
21e de GAND-WEVELGEM 
21e du Tour de Belgique 
 3e de la 3ème étape 
25e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
25e de la Flèche Picarde 
28e de PARIS-NICE 
 7e de la 7ème étape A 
47e du GP de Fourmies 
Abandon 17e ét. du TOUR DE FRANCE 
 8e de la 1ère étape A 
Hors course 2e étape du Critérium National 
 7e de la 1ère étape 
Abandon au DAUPHINE LIBERE 
 3e de la 2ème étape 
 
1981 : LA REDOUTE-MOTOBECANE 
1 victoire 
  1e du Tour du Hainaut Occidental 
  2e à Gistel (B) 
  2e du crit. de San Sebastian 
  4e du GP de St Raphaël 
  5e du Circuit du Westkust à De Panne 
  5e à Leek 
  7e du GP d’Antibes 
  7e du GP Samyn à Fayt 
  7e du GP de Denain 
  7e du Nottingham GP 
  7e à Haaltert (B) 
11e du Tour de l’Oise 
 1e de l’étape CLM par équipes 
12e du Circuit des Régions Frontalières à 
Ledegem 
14e du GP d’Isbergues 
23e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
 6e de la 3ème étape 
 6e de la 5ème étape A 
25e de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
25e du GP de Fourmies 

33e de PARIS-ROUBAIX 
39e du Critérium National 
 8e de la 1ère étape 
44e de PARIS-BRUXELLES 
62e du CHAMPIONNAT DE ZURICH 
Hdd 15e étape du TOUR DE FRANCE 
 5e de la 11ème étape 
NP 2e étape A de PARIS-NICE 
Abandon 7e étape du DAUPHINE 
Abandon 4e étape du GP du Midi Libre 
Abandon au CHPT DU MONDE 
 
1982 : LA REDOUTE-MOTOBECANE 
1 victoire 
  3e du Tour du Haut-Var 
  3e à Ruislede (B) 
  4e de Paris-Bourges 
  2e du crit. de San Sebastian 
  6e du GP d’Antibes 
  8e du HET VOLK 
  8e à St Denijs (B) 
  9e du Tour du Méditerranéen 
 1e de la 1ère étape 
 3e de la 5ème étape B 
 4e de la 2ème étape 
  9e de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
  9e du Tour du Hainaut Occidental 
  9e de la Flèche Picarde 
10e de BORDEAUX-PARIS 
12e du GP de l’E3 
14e de “A Travers la Belgique“ 
17e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
 6e de la 3ème étape 
 7e de la 5ème étape B 
18e des 3 Jours de La Panne 
 8e de la 2ème étape 
29e du Circ. des Frontières à Templeuve 
30e de BLOIS-CHAVILLE 
68e du Tour de l’Oise 
 4e de la 1ère étape 
111e du TOUR DE FRANCE 
 8e de la 21ème étaep 
Abandon 6e étape de PARIS-NICE 
Abandon au CHPT DU MONDE 
 
1983 : LA REDOUTE-MOTOBECANE 
2 victoires 
  1e du GP de Denain 
  1e de l’éliminatoire du crit. de san 
Sebastian 
  2e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
 1e de la 3ème étape 
  3e du crit. de Paris (derrière derny) 
  4e de “A Travers la Belgique“ 
  5e de la 2ème étape A du Tour 
Méditerranéen 
  7e du Tour du Hainaut Occidental 
  7e à Ninove (B) 
11e de la Ronde du Carnaval à Aix 
15e de PARIS-ROUBAIX 
16e du HET VOLK 
18e du Circuit du Brabant Occidental 
23e du Circuit de la Vallée de la Lys à 
Bavikhove 
41e des 3 Jours de La Panne 
 2e de la 3ème étape 
42e du Tour de l’Oise 
50e de PARIS-NICE 
91e de MILAN-SAN REMO 
Abandon à BORDEAUX-PARIS 
NP 2e étape du Tour de l’Avenir 
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1984 : LA REDOUTE 
  3e du GP de Wallonie 
  6e du Tour of Isle of Wight 
  7e du GP de St Raphaël 
  7e du Circ. des Frontières à Templeuve 
  8e à Roulers (B) 
  8e à Vichte (B) 
  9e de la Route des Vins 
10e du GP Europa à Innsbruck 
17e du GP de Denain 
21e du Circuit de la Vallée de la Lys à 
Bavikhove 
21e du Circuit du Westkust à De Panne 
23e du GP de Fourmies 
29e du GP de Clôture à Putte-Kapellen 
30e de PARIS-ROUBAIX 
35e des 3 Jours de La Panne 
35e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
42e de GAND-WEVELGEM 
46e du GP d’Isbergues 
70e du Tour de l’Oise 
85e de BLOIS-CHAVILLE 
116e du TOUR DE FRANCE 
Abandon 5e étape du Tour de Belgique 
Hdd 4e étape B de PARIS-NICE 
Abandon au Tour du Limousin 
 
1985 : LA REDOUTE 
  2e à Clermont-Ferrand (F) 
  2e à Great Yarmouth 
  3e à Stafford 
  3e à St Denijs (B) 
  4e du GP d’Isbergues 
  4e du Michelin GP 
  5e du Tour of Ireland 
 3e de la 1ère étape 
 8e de la 3ème étape A 
  6e du Circ. des Frontières à Templeuve 
12e de la Flèche Picarde 
15e de l’US Championship 
17e du GP de Cannes 
21ea de l’Isle of Wight Classic 
40e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
42e du Tour de Belgique 
54e de GAND-WEVELGEM 
141e du TOUR DE FRANCE 
Abandon au CHPT DU MONDE 
 
1986 : RALEIGH-WEINMANN 
1 victoire 
  1e du Championnat de GB des 
critériums à Leek 
  4e du GP de Denain 
  5e à Koersel (B) 
21e du Championnat de GB 
23e du Tour of Ireland 
 9e de la 2ème étape 
25e de la Flèche Picarde 
25e du GP de Fourmies 
 
1987 : RALEIGH-BANANA-WEINMANN 
2 victoires 
  Champion de Grande-Bretagne 
  1e à Stokesley 
  3e à Stafford 
  4e à Porthcawl 
43e du Tour of Britain 
61e du GP de Fourmies 
 

 
 
 

 

Derek HARRISON 

 

 

 
 
L’ancien routier professionnel, Derek 
Harrison est décédé le 15 mai 2018 à 
Pernes-les-Fontaines, dans le Vaucluse, à 
l’âge de 74 ans. 
Comme de nombreux de ses compatriotes 
des années 60 et 70, Derek Harrison, né 
le 5 mars 1944 à Birmingham, décide de 
s’exiler en France, afin de mieux tenter sa 
chance dans le sport cycliste. Il a débuté 
en 1960 et cinq ans plus tard, il vient 
s’installer à Troyes.  
Aux côtés de Français, il se montrer 
excellent grimpeur et remporte de beaux 
succès comme le Tour d’Yonne, la Route 
de France et Draguignan-Nice en 1967. Il 
se classe aussi 2ème du Circuit des Mines 
et 9ème du Tour de l’Avenir. Derek Harrison 
passe professionnel dès 1968. Il continue 

à montrer ses qualités de grimpeur, sans 
parvenir à rivaliser avec les meilleurs, 
même s’il remporte le GPM du Tour de 
Suisse 
Après sa carrière inachevée à cause de 
blessures, il reste en France aux côtés de 
femme, française. 
 

Son palmarès 
  
1960 : Junior 
  Champion du district de Birmingham 
   2e du Championnat de GB 
 

AMATEUR 
 
1963 : 
  1e du Star Trophy Road Series 
  1e du Huddersfield 2 days 
 1e de la 2ème étape 
  1e de la Corporation GP à Hull 
  1e du Maccesfield GP 
 
1964 : 
  1e du Huddersfield 2 days 
 1e de la 1ère étape 
 1e de la 2ème étape 
  1e de la Corporation GP à Hull 
  1e du GP Archer 
  2e du GP Lincoln 
15e des 100 km CLM par équipes aux J.O. 
31e aux JEUX OLYMPIQUES 
 
1965 : 
  3e du GP d’Aix-en-Othe 
Abandon au TOUR DE L’AVENIR 
 
1966 : 
  1e à Orléans 
  1e à Troyes 
  1e du GP du Bâtiment à Dijon 
  2e de la Route de France 
  4e du GP des Nations CLM 
Abandon au TOUR DE L’AVENIR 
 2e de la 4ème étape 
Abandon au CHPT DU MONDE 
 
1967 : 
  1e de la Route de France 
 1e de la 3ème étape CLM 
  1e du Tour de l’Yonne 
  1e du GP d’Aix-en-Othe 
  1e à Reims CLM 
  2e du Circuit des Mines 
 1e de la 4ème étape 
  2e de Paris-Troyes 
  3e à Sedan 
  8e du GP de Nice 
  9e du TOUR DE L’AVENIR 
61e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 

PROFESSIONNEL 
 
1968 : FRIMATIC-de GRIBALDY  
& TIGRA 
  4e du GP de Menton 
  4e à Saint-Claud 
  5e du Circuit de l’Harmel à Henon 
  8e du GP de La Marseillaise 
12ea du Championnat de Zurich 
16ea du Circuit des 4 Cantons Suisses 
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17e de Gènes-Nice 
28e du TOUR DE ROMANDIE 
35e du TOUR DE SUISSE 
 3e de la 8ème étape 
 1e du GPM 
38e du Tour de Belgique 
Abandon 5e ét. A du TOUR DE FRANCE 
 20e de la 1ère étape A 
NP 5e étape de PARIS-NICE 
 
1969 : FRIMATIC-VIVA & TIGRA 
1 victoire 
  4e à Murten (CH) 
  5e du GP du MIDI LIBRE 
 1e de la 4ème étape A 
  6e de Gènes-Nice 
  7e de la Ronde de Montauroux 
15e du TOUR DE SUISSE 
 6e de la 9ème étape B 
15e de la Ronde de Seignelay 
18e du Circuit des 4 Cantons Suisses 
23ea de Sassari-Cagliari 
32e du TOUR DE FRANCE 
 3e de la 2ème étape 
41e du Circuit des 6 Provinces-Dauphiné 
44e du TOUR DE ROMANDIE 
 3e de la 3ème étape A 
NP 5e étape B de PARIS-NICE 
 7e de la 1ère étape A 
NP 7e étape du Tour de Sardaigne 
 
1970 : FAGOR-MERCIER 
  4e du GP de Valence 
  5e du GP d’Antibes 
  9e de la Ronde de Montauroux 
16e du Tour du Levant 
 4e de la 7ème étape 
16ea du Trofeo de Laigueglia 
70e du Circuit des 6 Provinces-Dauphiné 
72e du Tour de l’Oise 
Abandon 5e étape du Tour de Catalogne 
 

 
 
1971 : TI-CARLTON 
1 victoire 
  2e du GP de Cannes 
  6e du Tour of Isle of Wight 
 1e de la 2ème étape 
  9e du Tour of the North 

 3e de la 1ère étape 
  9e du GP de Roquebrune 
15e de PARIS-NICE 
 2e de la 6ème étape 
 8e de la 7ème étape B 
15e du GP Wills 
15e du Circuit du Brabant Occidental 
16e du Championnat de GB 
30e de l’AMSTEL GOLD RACE 
54e du GP du MIDI LIBRE 
81e de GAND-WEVELGEM 
Abandon 3e ét. B du Tour du Luxembourg 
 
1972 : TI-CARLTON 
2 victoires 
  1e à Netherseal 
  2e du Tour of the North 
 1e du prologue 
 2e de la 2ème étape 
 5e de la 1ère étape 
  3e du Championnat de GB 
  3e du Victor Berlemont Memorial 
  5e du Tour du Nord-Ouest suisse 
  5e du Tom Simpson Memorial 
  6e du Dave Cosson Memorial 2 day 
 6e de la 2ème étape 
  7e du TOUR DE SUISSE 
 4e de la 8ème étape B CLM 
  9e du Sunblest Bread Elite 3 day 
13e du Easter 3 day 
Abandon au CHPT DU MONDE 
 
1973 : TI-CARLTON 
  3e du GP de Monaco 
  6e du GP de Nice 
  8e du Solihull GP 
13e du Championnat de GB 
19e de PARIS-NICE 
20e du GP d’Isbergues 
Abandon au CHPT DU MONDE 
Abandon au TOUR DE SUISSE 
 
1974 : TI-CARLTON 
-- 
 

 

André BLOMME 

 

 
André Blomme, à ne pas confondre avec 
le Roularien Maurice Blomme, a été 
professionnel de septembre 1953 à  à fin 
1957.  
Originaire de Bruges, André Blomme 
semblait avoir d’excellentes dispositions 
pour faire une belle carrière. Il lutta avec 
succès chez les indépendants. Chez les 
professionnels, il attire l’attention sur lui en 
remportant six kermesses entre 1954 et 
1956. Puis les victoires se font plus rares, 
seul le critérium d’attente de Gand-
Wevelgem figure à son palmarès en 1957.  
Entre 1979 et 1982, il possède une licence 
d’aide-soigneur. 
Son fils Jan, chez les amateurs, a été deux 
fois champion de Belgique en poursuite et 
sur le KM (1979 et 1982), une fois en 
poursuite par équipes (1982) et deux fois 
en omnium (1978 et 1979) 

Né le 6 juin 1929 à Roksem, André 
Blomme est décédé le 19 novembre 
dernier à Langemark. 
 

Son palmarès 
 

INDEPENDANT 
 
1951 : 
  2e à Essen 
  4e à Gistel 
  3e du Chpt de Belgique de vitesse 
 
1952 : 
  3e à Wielsbeke 
 
1953 : 
  1e d’Aalter-Bruxelles-Aalter 
  1e à Zepperen 
  1e à Menin 
  1e à Luigne 
  1e à Waasmunster 
  1e de Weerde-Herentals-Weerde 
  2e à Nazareth 
  2e à Andenne 
  2e à Wezemael 
  3e du Championnat des Flandres 
  3e à Westouter 
  5e à Zomergem 
  9e de Heestert-Tournai-Heestert 
 

 
 

PROFESSIONNEL 
 
Passé pro le 2 septembre 1953 
1953 : BERTIN-D’ALESSANDRO 
  8e à Desselgem 
16ea du Championnat des Flandres 
 
1954 : BERTIN & DE VOS SPORT 
3 victoires 
  1e du GP de Kessel 
  1e à Gistel 
  1e à Izenberg 
  2e du Circuit des 3 Provinces 
  3e du GP de st Lieven Esse 
  3e du GP de Staden 
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  3e du crit. d’Ostende 
  4e à Gullegem 
  4e à Eeklo 
  4e à Kessel-Lo 
  4e du crit. de Beernem 
  5e à Dentergem 
  5e à Wervik 
  5e à St Kruis 
  5e à Courtrai 
  6e de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
10e Circuit Mandel-Lys-Escaut 
12e de Bruxelles-Ingooigem 
15e de “A Travers la Belgique“ 
18e du Circuit “Escaut-Dendre-Lys“ 
Abandon 2e étape du Tour de Belgique 
 
1955 : BERTIN-HURET 
2 victoires 
  1e à Ruddervoorde 
  1e du crit. d’Oostkamp 
  3e à Gistel 
  6e du Circuit du Houtland 
  6ea du Circuit des Ardennes Flamandes 
11e du Circuit des XI Villes 
11ea de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
16e de “A Travers la Belgique“ 
 4e de la 1ère étape 
17e du GP Rodenbach à Roulers 
26e de Bruxelles-Izegem 
 
1956 : BERTIN-HURET 
1 victoire 
  1e à Houthulst 
  2e du crit. de Bruges 
  2e à Izenberge 
  3e d’Aalter-Bruxelles-Aalter 
  3e à Ostende (18.6) 
  3e à Gistel 
  3e à Zonnebeke 
  3e du crit. B de Londerzeel 
  4e à Ostende (30.5) 
  5e du Tour des Flandres (individuels) 
  5e à Stene 
  6e de “A Travers la Belgique“ 
 4e de la 1ère étape 
  7e du Circuit des Ardennes Flamandes 
11ea de Gand-Wevelgem (individuels) 
14e du GP Rodenbach à Roulers 
17ea du Championnat des Flandres 
Abandon 2e étape des 4 Jours de 
Dunkerque 
 
1957 : BERTIN-THE DURA 
  1e du crit. de Wevelgem 
  2e du GP d’Armentières (F) 
  3e du crit. d’Anvers 
  4e à St Andries 
13e du Tour des Flandres (individuels) 
23e de Bruxelles-Izegem 
 

 

Edmond VAN HEGHE 

 

 
L’ancien professionnel belge, Edmond 
Van Heghe, est décédé à son domicile de 
Dworp le 16 février 2018. Né le 29 mai à 
Schendelbeke, il allait avoir 89 ans.  
Chez les pros, entre 1952 et 1957, 
Edmond Van Heghe s’est surtout 

cantonné dans les épreuves de  
kermesses. Après 4 secondes places, à 
Strijpen et à Lessines en 1954, et à Sint 
Lievens Houtem et à Erembodegem 
l’année suivante, il enlève, devant Roger 
Declercq et Roger Decock, à Oedelem, le 
17 juillet 1955, ce qui va être son seul 
succès. Une seconde place encore à 
Westrozebeke une semaine plus tard, puis 
petit à petit il va disparaître des premiers 
rangs pour finalement mettre un terme à 
sa carrière en 1957. 
 

 
 

INDEPENDANT 
 
Passé indé le 4 août 1951 
1951 : 
  3e à Kesler 
 
1952 :  
  3e à Opwijk 
  4e à Quaregnon 
  6e de Bruxelles-Jupille 
12e du Championnat du Hainaut 
30e du Championnat de Belgique 
 

PROFESSIONNEL 
 
Passé Pro le 7 août 1952 
1952 : Individuel 
16e à Aaigem 
27ea de la Flèche de Hesbaye à Niel 
 
1953 : THOMPSON 
  4e à Pamel 
  5e à Geraardsbergen 
  6e à Melsele Waas 
10e de Bruxelles-Renaix 
13e de Bruxelles-Ingooigem 
16ea de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
19e du Circuit des 3 Provinces à Avelgem 
21e de Hoeilaart-Diest-Hoeilaart 
22e du Circuit de l’Ouest à Mons 
26e du GP Printanier à Racour 
33e du HET VOLK 
NP 3e étape du Tour de Belgique 
 
1954 : A. SERCU-THOMPSON- 

CONTANTIA 
  2e à Strijpen 
  2e à Lessines 
  3e à Hal 
  4e à Ninove 
  6e à Erpe 
14e du Circuit Escaut-Dendre-Lys 
18e du GP du Brabant Wallon à Baisy-Thy 
24e de Bruxelles-Ingooigem 
30e du Circuit de la Flandre Centrale 
Abandon 3e étape du Tour de Belgique 
 
1955 : THOMPSON & ELVE 
  1e du GP d’Oedelem 
  2e du GP de St Lievens Houtem 
  2e du GP d’Erembodegem 
  2e à Westrozebeke 
  4e à Steenhuize-Wijnhuize 
11ea de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
13e du GP Rodenbach à Roulers 
14ea d’Aalter-Bruxelles-Aalter 
16ea du Circuit des XI Villes 
24e de la Flèche Flamande à Kalken 
Abandon 3e étape du Tour de Belgique 
Abandon 1e étape du Circuit de l’Ouest 
 
1956 : THOMPSON 
13e à Zottegem 
15ea de Bruxelles-Izegem 
25e de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
27e du GP du Brabant Wallon à Baisy-Thy 
28e de la Flèche Flamande à Kalken 
29ea de Hoeilaart-Diest-Hoeilaart 
30e du Tour du Brabant 
36ea de LIEGE-BASTOGNE-LIEGE 
Abandon 4e étape du Tour de Belgique 
 
1957 : THOMPSON 
11e du GP d’Averborde 
16e du GP Vannitsen à Jeuk 
18ea d’Anvers-Herselt 
22ea de la Flèche Flamande 
NP 2e étape A du Tour de Belgique 
 

 

Lucien GOOSSENS 
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Cyclo-crossman brabançon, Lucien 
Goossens est décédé le 13 mars 2018 à 
Maleizen-Overijse. Il était né le 23 
décembre 1936 à Hoeilaart  
Excellent dans les labourés, Lucien 
Goossens n’est jamais passé, ni 
indépendant, ni professionnel. A son 
palmarès, il compte trois succès, dont 
deux en Wallonie : à Léglise et à Vonêche.  
 

Son palmarès 
Au Championnat de Belgique 

 

 Catégorie  

1960 Toutes catégories 30° 

1961 Toutes catégories 21° 

1962 Toutes catégories 23° 

1963 Toutes catégories 12° 

1964 Toutes catégories 26° 

1965 Toutes catégories 22° 

1966 Toutes catégories 20° 

1967 Toutes catégories 26° 

1968 Toutes catégories 24° 

1969 Amateurs 15° 

1970 Amateurs Abandon 

1971 Amateurs 15° 

1972 Amateurs 13° 

1973 Amateurs 12° 

1974  -- 

1975  -- 

1976 Pro & Corpo 13° 

--   

1980 Formule D 8° 

1981 Formule D 16° 

1982 Formule D 21° 

 
 

 

August ROBBERECHTS 

 

 
Né le 23 février 1924 à Opwijk, l’ancien 
professionnel belge Auguste Robberechts 
est décédé le 5 septembre 2018 à la 
maison de repos Oase à Opwijk.  
Le 22 mai 1950 il passe professionnel et 
jusque fin avril 1952 il disputera 
pratiquement que des kermesses, avec 
deux succès en 1950, à Lessines et à 
Mere. 
 

Son palmarès 
 

INDEPENDANT 
 
Passé indé le 15 juin 1949 
1949 : VAN HAUWAERT 
  1e à Courcelles 
  1e à Leuze 
  2e à Waterloo 
  2e à Heusden (Limb) 
  3e à Dikkelvene 
17e de l’Omnium de la route 
 

PROFESSIONNEL 
 
Passé pro le 22 mai 1950 
 

1950 : VAN HAUWAERT 
  1e à Lessines 
  1e à Mere 
  2e à Wichelen 
  3e à Ninove 
  3e à Hoeilaart 
  4e du GP Materne à Jambes 
  6e à Schellebelle 
10e du Circuit Escaut-Dendre-Lys 
19ea du GP de Clôture à Putte-Kapellen 
25e de Huy-Roubaix-Huy 
 
1951 : VAN HAUWAERT 
  7e à Erembodegem 
  7e à Waasmunster 
20e du GP du 1° Mai à Hoboken 
25e du Tour de Hesbaye 
28ea de GAND-WEVELGEM 
 
1952 : VAN HAUWAERT 
16e à Nokere 
 

 
 

 

Emile WALRAEVENS 

 

 
Emile Walraevens, qui vient de décéder le 
19 novembre 2018 à l’hôpital A.Z. Sint 
Maria de Halle, a été deux fois 
professionnel. Une première fois du 20 
juillet 1956 à fin mai 1959 et du 11 août 
1961 à fin 1962.  
C’est dans l’anonymat des pelotons 
qu’Emile Walraevens, membre du 
Cureghem Sportif a côtoyé les pros. 
Pourtant il promettait, surtout après ses 3 
victoires et sa 5ème place au Tour de 
Belgique chez les indépendant en 1955. 
Il était né le 9 août 1931 à Halle. 

 
Son palmarès 

 
INDEPENDANT 

 

1951 : 
Passé Indé le 3 septembre 
 
1952-1653 : 
- 
 
1954 : 
  4e à Beervelde 
  4e à Petegem 
  4e à Lembeek 
20e du Championnat de Hainaut 
Avec les pros : 
17e de Paris-Tourcoing 
 
1955 : VANDEN HAUTE 
  1e du GP Collard à Mons 
  1e à Malderen 
  1e à Ixelles 
  5e du Tour de Belgique 
 3e de la 1ère étape 
  5e du Circuit des Régions Flamandes 
  5e à Tongeren 
  5e à Hansbeek 
  5e à Gembloux 
  7e de la 2ème Flèche Halloise 
11e du Championnat du Hainaut 
29e du Championnat de Belgique 
Avec les pros : 
26e à Halle 
 
1956 : 
  2e à Tongeren 
  4e à Impe 
10e de Blanden-Gembloux-Blanden 
11e de Crehen-Dinant-Crehen 
12e de Bruxelles-Bruxelles 
14e du Circuit Dinantais 
Avec les Pros : 
26e de Bruxelles-Ingooigem 
 

 
 

PROFESSIONNEL 
 
1956 : Individuel 
Passé pro le 20 juillet 
  3e du GP de Londerzeel 
  4e à Lembeek 
 
1957 : PLUME SPORT 
  8e du GP Impanis à Overijse 
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  9e à Tienen (19.8) 
12e du Circuit des Régions Frontalières à 
Mouscron 
15ea du Circuit des Régions Fruitières 
16ea du Circuit Polders-Campine 
26e de Hoeilaert-Diest-Hoeilaert 
28e de Bruxelles-Couvin 
 
1958 : Individuel 
14e à Koersel 
Abandon 2e étape du Tour de Belgique 
 
 
1959 : Individuel 
  Champion du Brabant 
18ea à Lokeren 
33e de Harelbeke-Anvers-Harelbeke 
 

INDEPENDANT 
Redescendu Indé le 13 avril 1960 
1960 
  5e à Erembodegem 
15e de Bruxelles-Nandrin 
Avec les pros : 
21ea à Denderhoutem 
 
1961 : 
  4e à Wielsbeke 
16e de Bruxelles-Nandrin 
Avec les pros : 
  4e à Koersel 
  8e à Heusden 
 

PROFESSIONNEL 
 
Repassé pro le 11 août 1961 
1961 : Individuel 
10e à Balen-Neet 
16e à Zottegem 
53e de la Coupe Sels 
 
1962 : VERVEER-VEDETTE 
- 
 
Licencié amateur-corpo en 1965 
 
 

 

Juan Maria EGIARTE 

 

 
L’ancien professionnel Jon « Tati » Egiarte 
est décédé le 24 septembre dernier. Le 
coureur vizcaino, était né à Amorebieta le 
7 août 1960. Il n’a pas surmonté un 
accident vasculaire cérébral.  
« Tati » a été champion d’Espagne du clm 
par équipes chez les juniors en 1978 avec 
Julian Gorospe, Federico Echave et et Jon 
Koldo, ses équipiers, puis chez les 
amateurs en 1981 avec Julian Gorospe, 
Jon Koldo et Sabino Angoitia. Il passe 
professionnel en 1983 et en 1986 il obtient 
sa seule victoire dans la catégorie 
majeure, la 15ème étape du Tour 
d’Espagne. Il a disputé six Vuelta et un 
Giro. Jon Egiarte est monté deux fois sur 
le podium du championnat d’Espagne de 
cyclocross. 
 

 
 

Son palmarès 
 
1978 : junior 
  Champion d’Espagne clm par équipes 
 
1980 : amateur 
34e du CHPT DU MONDE de cyclo-cross 
1981 : amateur 
  Champion d’Espagne clm par équipes 
30e du CHPT DU MONDE de cyclo-cross 
1982 : amateur 
  3e du Tour de la Bidasoa 
 

PROFESSIONNEL 
 
1983 : HUESO 
  9e du Mémorial Rodriguez.Iguanzo 
19e de la Semaine Catalane 
24e de la Ruta del Sol 
24e de la Vuelta a los Valles Mineros 
29e du Tour de Castille 
31e du Tour de Burgos 
35e du Challenge Costa de Azahar 
35e du Tour d’Aragon 
40e de la Vuelta a La Rioja 
46e de la VUELTA 
  

 
 
1984: HUESO 
  4e du GP Caboalles 
  4e du Criterium de Ondarroa 
  7e de la Vuelta a los Valles Mineros 
14e de la Ruta del Sol 
15e du Tour de Communauté de Valence 
27e de la Vuelta a La Rioja 
31e du Tour des Asturies 
40e de la Semaine Catalane 
43e du Tour du Pays Basque 
48e de la VUELTA 
53e du TOUR DE CATALOGNE 
55e du Tour de Burgos 
  
1985  HUESO 
  2e du Criterium de Gernika 
  6e de l’Urkiolara Igoera 

  9e du GP de Bilbao 
13e du Tour des Asturies 
21e du Tour de Burgos 
24e du TOUR DE CATALOGNE 
25e du Tour de la Rioja 
35e du Tour de Communauté de Valence 
40e du Tour de Murcie 
48e du Championnat d’Espagne 
61e du Tour du Pays Basque 
79e de la VUELTA 
  
1986  ZAHOR 
1 victoire 
  4e à Palencia 
  6e du Tour des Vallées Minières 
28e du Tour de Murcie 
36e de la Vuelta 3 Cantos 
49e du Tour des Asturies 
51e du Tour du Pays Basque 
63e du Tour de la Communauté de 
Valence 
48e du Championnat d’Espagne  
91e de la VUELTA 

1e de la 15ème étape 
  
1987  ZAHOR 
  5e à Salamanca 
11e du Tour de Murcie 
39e du Tour du Pays Basque 
52e dela Ruta del Sol 
53e du Tour de Burgos 
Abandon à la VUELTA 
Abandon au GIRO 
  2e du Chpt d’Espagne de cyclo-cross 
  
1988: CAJA RURAL-ORBEA 
10e du GP Primavera 
33e du Tour du Pays Basque 
38e du Tour d’Andalousie 
46e du Tour des Vallées Minières 
83e de la VUELTA 
84e du Tour de Murcie 
  
1989 : CAJA RURAL puis PATERNINA 
  3e du Chpt d’Espagne de cyclo-cross 
  
1990: LAGUN ARO-FAGOR 
65e du GP de GETXO 
66e du GP de Llodio 
 
1991 : CICLOS TATI 
 
 

 

Gaston PLAUD 

 

 
Gaston Plaud qui fut durant dix-sept ans le 
directeur sportif de l’équipe Peugeot-BP 
s’est éteint à Vernou-sur-Brenne en Indre-
et-Loire, le 23 novembre dernier. Né le 20 
mars 1920 à Saint-Savin dans la Vienne, il 
était âgé de 98 ans. Avec sa femme, 100 
ans, il comptait 77 années de mariage. 
Avant d’embrasser la carrière de directeur 
sportif Gaston Plaud a été coureur cycliste 
durant  vingt ans de 1936 à 1956. Bon 
routier, c’est cependant sur la piste qu’il a 
connu ses plus beaux jours de gloire. 
Polyvalent, il brillait dans toutes les 
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disciplines, du sprint à la poursuite en 
passant le derrière Derny. C’était 
également un excellent coureur 
d’américaine. Il formait avec Jean-Louis 
Vervialle une équipe très souvent à 
l’honneur dans les vélodromes du Centre-
Ouest. Sur la piste il a côtoyé plusieurs 
générations de champion, d’Antonin 
Magne à Jacques Anquetil. Au milieu des 
années cinquante il a fait renaitre le 
vélodrome de Bourges, tombé en 
léthargie. Il y organisa plusieurs réunions 
de grand prestige auxquelles ont participé 
Fausto Coppi, Gino Bartali, Ferddy Kubler, 
Louison Bobet. 
En 1957 il fait ses débuts comme directeur 
sportif à la tête de la petite équipe Royal-
Fabric-Enform qui compte dans ses rangs 
Emmanuel Busto, Maurice Moucheraud, 
Alfred Tonello et Pierre Ruby qui allait 
devenir son gendre quelques années plus 
tard. 
En 1958 il est appelé par la direction des 
cycles Peugeot qui désire revenir dans le 
peloton et relancer une équipe de 
coureurs professionnels. A partir de là et 
jusqu’à 1974 Gaston Plaud va diriger un 
lot impressionnant de champions. Il a eu 
sous sa coupe Rik Van Steenbergen, 
Raymond Impanis, Pino Cerami, Tom 
Simpson, Rolf Woflshohl, Ferdinand 
Bracke, Emile Daems, Charly Gaul, Roger 
Pingeon, Walter Godefroot, Eddy Merckx, 
Bernard Thévenet pour n’en citer que 
quelque uns. Ses hommes ont triomphé 
dans les plus grandes courses, Milan-San 
Remo, Paris-Roubaix, La Flèche 
Wallonne, Paris-Bruxelles, Bordeaux-
Paris, le Tour de Lombardie, Paris-Nice, le 
Tour d’Espagne. 

(Serge BRARD) 
 

 
Le tour d’honneur avec Tom Simpson à 

l’issue de Bordeaux-Paris 1963 
 

Son palmarès coureur 
 
1936 : Débutant, VC Châtelleraudais 
8 victoires sur route 
 

1937 : 4e catégorie, VC Blancois, 
Dilecta-Wolber 
  1e à Journet 
3 victoires sur piste au Blanc 
 
1938 : 4e catégorie, VC Blancois, 
Dilecta-Wolber  
  1e du Prix J-B Louvet à Châteauroux 
  1e en vitesse à Tours 
 
1939 : 2e catégorie, VC Blancois, 
Peugeot 
  1e à Mézières-en-Brenne 
  1e du Prix des Commerçants du Blanc 
  1e du Prix de Ruffec-le-Château 
  1e du Prix Dony à Poitiers 
Champion de l'Indre de vitesse 
  1e en vitesse et en individuelle à Tours 
  1e du Prix La Suze derrière derny à Tours 
 
1940 : VC Blancois, Peugeot 
 
1941 : VC Blancois 
  1e en vitesse à Tours 
  1e en américaine à Tours avec André 
Danguillaume 
 
1942 : VC Blancois 
  Champion de France ZO de poursuite 
par équipes avec le VC Blancois 
  Champion du Limousin de poursuite par 
équipes avec le VC Blancois 
 
1943 : VC Blancois 
  Champion de l'Indre de vitesse   
  Champion de l'Indre de poursuite 
  1e en américaine au Blanc avec 
Martineau 
 
1944 : VC Blancois,  
  1e en omnium à Tours 
 
1945 : VC Tours 
  1e du Prix de l’Humanité à Tours 
  1e du Prix du Retour à Saint-Cyr-sur-
Loire 
  2e du Championnat d’Anjou sur route 
4 victoires sur piste 
 
1946: VC Tours 
  1e à Amboise 
  1e à Saint-Savin 
  2e du Prix du Faubourg de Vienne à Blois 
  Champion régional de vitesse par 
équipes avec le VC Tours 
  Champion régional de poursuite par 
équipes avec le VC Tours 
+ 3 victoires sur piste 
 
1947: VC Tours 
  Champion régional de vitesse par 
équipes avec le VC Tours 
  1e de l’américaine des « Tour de 
France » à Tours (avec Provost) 
 
1948: VC Tours 
  1e à Beaumont-Pied-de-Bœuf 
  2e  du Prix du Populaire à Bourges 

  Champion régional de poursuite par 
équipes avec le VC Tours 
  Champion régional de vitesse par 
équipes avec le VC Tours 
  1e de l’américaine des « Tour de 
France » à Tours (avec Provost) 
  1e en Coupe de France avec le VC Tours 
au Parc des Princes 
+ 4 victoires sur piste 
 
1949 : VC Tours 
  1e à Langeais 
  1e à Augy-sur-l’Aubois 
  Champion régional de poursuite par 
équipes avec le VC Tours 
+ 6 victoires sur piste 
 
1950 : CSO Paris 
  1e du Prix de Joué-lès-Tours 
  1e du Prix de la Croix-Verte à Saumur 
+ 2 victoires sur piste 
 
1951: VC Amboisien 
  1e du Prix des Commerçants de Saumur 
  1e à Vicq-sur-Nahon 
  1e à Longué 
  1e à Chauvigny 
  1e du Prix de la Gare à Châteauroux 
  1e à Bourgueil 
  2e d’Angers-Tours-Angers  
+ 2 victoires sur piste 
 
1952 : UC Berry 
  1e à Dun-sur-Auron 
  1e du Grand Prix de la Ville de Bourges 
  Champion régional contre-la-montre par 
équipes avec l’UC Berry 
Champion régional de vitesse par équipes 
avec l’UC Berry 
1e de l’individuelle à Bourges 
 
1953: UC Berry 
  Champion régional sur route 
  Champion régional contre-la-montre par 
équipes avec l’UC Berry 
  1e à Saint-Germain-des-Bois 
  2e du Prix Pernod à Orléans 
  1e des 24 heures de Loudun sur piste 
avec Vervialle 
+ 3 victoires en américaine avec Vervialle 
 
1954: UC Berry 
  Champion régional de vitesse par 
équipes avec l’UC Berry 
  Champion régional de poursuite par 
équipes avec l’UC Berry 
+ 5 victoires sur piste 
 
1955 : UC Berry 
1e en américaine à Bourges (avec 
Vervialle) 
Vice-champion régional de vitesse et 
poursuite par équipes avec l’UC Berry 
 
1956 : UC Berry 
1e en omnium au Blanc 
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Gaston Plaud directeur sportif légendaire de Peugeot, aux côtés de Bracke, Delisle, Duez, Kunde, Letort, Pingeon, Raymond, 

Simpson, Vanconingsloo et Zimmerman, au départ du Tour de France 1966 
 

 
Joseph THOMIN 

 

 

 
 
L'un des fameux corsaires bretons des 
équipes de l'Ouest dans le Tour de France 
des années 50-60, Joseph dit Jo Thomin, 
vient de nous quitter à l'âge de 87 ans, le 
16 décembre 2018. Il était né le 30 juin 
1931 à Ploudaniel, dans le Nord-Finistère, 
près de Brest. Il fut un brillant amateur et 
indépendant au VS Lesnevien avant de 
devenir professionnel en 1955. La plus 
belle victoire de Jo Thomin fut l’étape du 
Tour de France 1956 à Aix-en-Provence 
devant Jean Forestier (2ème également de 
l'étape Saint-Malo-Lorient derrière le 
Belge Fred De Bruyne). Le Finistérien était 
membre de cette fameuse équipe de 
l’Ouest avec l'Alsacien Roger 
Hassenforder, une équipe qui gagnera au 
total six étapes. Thomin connaissait 
l'Alsace où il avait fait une partie de son 
service militaire et où il fut membre de 

l'ASPTT Strasbourg. Il disputera sept 
Tours de France entre 1956 et 1963 avec 
un seul abandon sur chute en 1962 entre 
Carcassonne et Montpellier ! En 1957, il 
termine 18ème du Tour. Il porte le maillot 
vert du classement par points pendant 
deux semaines. Seule une chute dans la 
descente du Puymorens (le jour même où 
son coéquipier de l'Ouest Jean Bourles 
gagne l'étape à Ax-les-Thermes) 
l’empêchera de ramener ce maillot à 
Paris ! Il est encore 18ème du Tour de 
France en 1958. Son autre titre de gloire 
est sa victoire (au sprint) dans le 
Championnat de France sur route des 
indépendants à Rouen en 1954, sans 
oublier deux étapes dans le Tour de 
l’Ouest en 1955 à Brest et à Granville. Le 
Léonard compte encore à son palmarès 
une étape du Dauphiné à Villeurbanne en 
1957 ainsi que des étapes dans le Tour du 
Calvados, le Tour de Normandie ou le 
Tour de l’Oise. Jo Thomin fut aussi, avec 
ses copains Jean Bourles, Félix Le 
Buhotel, François Le Bihan, Jean 
Gainche, Joseph Groussard, Fernand 
Picot et quelques autres, l’une des 
« terreurs » des circuits bretons, l’un de 
ceux qui faisaient plier les vedettes venues 
d’ailleurs ! En 1962, il devançait ainsi 
André Darrigade au sprint dans le Circuit 
du Trégor à Plougasnou ! En 1964, il bat 
Rik Van Steenbergen lui-même dans le 
Critérium de La Limouzinière en pays 
nantais. Il compte des victoires à 
Loqueffret (quatre fois), à Ploudalmézeau, 
à Plonéour-Lanvern, à Callac (deux fois), 
à Saint-Thégonnec, à Quimperlé, à 
Crozon, à Ploërdut notamment et de 
nombreuses places d’honneur. Il totalise 
aussi plusieurs victoires sur piste, 
notamment à Lesneven, dont plusieurs 
américaines avec Yvon Marrec et Fernand 
Picot. Après sa carrière pro, il était 
redevenu amateur hors-catégorie au VC 

Brestois (1964-68). Cultivateur  l’origine, il 
fut, après sa carrière, représentant en 
cycles et cafetier à Brest. Il avait pris sa 
retraite à Daoulas, près de Brest, dans le 
Finistère. 

(Georges CADIOU) 
 

Son palmarès 
 

AMATEUR 
 
1949 : VS Lesnevien 
  1e du Premier Pas Dunlop du Finistère à 
Plouigneau 
  1e au Huelgoat  
  1e du Circuit du Guelmeur à Brest  
  1e à Loqueffret 
  3e du Critérium des Espoirs de l’Ouest à 
Nantes    
 
1950 : VS Lesnevien 
  Lauréat du “Chupen breton“ 
  1e à Ploërdut 
  1e à Lampaul-Guimiliau 
  1e à La Roche-Maurice 
  1e à Pleyber-Christ  
 1e au Guilvinec 
  3e du GP de l’Aven à Rosporden 
 
1951 : VS Lesnevien 
  Champion du Finistère à Crozon 
  1e à Guiclan 
  1e à Loqueffret 
  1e à Carantec 
  1e à Guiscriff 
  1e à Plougonven 
  1e à Ploërdut 
  1e à Commana 
  1e à Plougastel-Loperhet  
  1e à Clohars-Carnoët 
  5e du Circuit du Trégor à Plougasnou 
 
1952 : VS Lesneven  
& ASPTT Strasbourg (Militaire) 
  1e du GP de Wittenheim en deux étapes 
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  2e du Championnat de France militaire    
  2e du Circuit des Alpes 
  2e d’Epinal-Vesoul-Epinal 
  4e du Championnat de Bretagne par 
équipes (VS Lesneven) 
17e du Championnat de France des Indés 
 

INDEPENDANT 
 
1953 : FRANCE SPORT 
  1e à Santec 
  1e à Penzé 
  1e à Plougoulm 
  1e à Arzano  
  1e à Crozon  
  2e du Championnat de Bretagne 
  2e du Circuit du Léon à Cléder  
  2e à Milizac  
  2e à Scrignac  
  2ea du Circuit des Calvaires à Guimiliau  
  2e à Pont-de-Buis 
  2e à Plonévez-du-Faou  
  2e à Briec-de-l’Odet  
  2e à Pleyben  
  2e à Plabennec  
  2e à Plouescat  
  2e à Loqueffret 
  2e à Plouigneau 
  3e à Pluméliau 
  4e de Paris -Bretagne en trois étapes,  
  4e du Championnat du Finistère 
Avec les pros : 
  3e du Circuit de la Rade de Brest  
  3e du Circuit de Nevet à Plogonnec 
28e du Circuit de l’Aulne 
35e du Tour de l’Ouest  

6e de la 2ème étape 
 
1954 : GLORIUS & ROCHET 
  Champion de France à Rouen 
  1e du Bon Accueil à Saint-Brieuc 
  1e à Milizac 
  1e à Carhaix  
  1e à Brignogan  
  1e à Penmarc’h   
  1e à Pont-de-Buis 
  1e à Santec  
  1e du GP de la Semaine Commerciale 
à Saint-Pol de Léon 
  1e à Clohars-Carnoët 
  2e du “Chupen breton“ 
  2e à Saint-Marc-le-Blanc 
  3e à Botsorhel 
  3e à Plounévez-Lochrist  
  4e à Plouescat  
  4e à Pleyber-Christ 
  5e à La Chèze 
  5e à Laniscat  
  6e du Championnat de Bretagne  
Avec les pros : 
  1e du GP de la St-Michel à Quimperlé 
  1e à Loqueffret 
  1e à Plabennec  
  2e du Critérium du Printemps à Rennes 
  2e de la 1ère étape du GP de Constantine 
  3e à Cléder 
  3e à Dinard 
  3e à Plonéour-Lanvern 
  4e du Circuit du Trégor à Plougasnou  
  5e du Circuit de l’Armorique  
  5e du Circuit du Kreisker à Saint-Pol  

  6e du GP des Montagnes Noires 
11e de la Flèche Bretonne 
Abandon 6e étape du Circuit des 6 
Provinces 
 

 
 

PROFESSIONNEL 
 
1955 : ARROW & LA PERLE 
9 victoires 
  1ea du Circuit du Bocage 
 3e de la 2ème étape 
  1e à Loqueffret  
  1e à Crozon  
  1e à Penmarc’h  
  1e à Rosporden  
  1e à Pluméliau  
  2e du Circuit des Blés d’Or 
  2e à Plonéour-Lanvern  
  2e à Saint-Brieuc 
  2e à Plouescat 
  2e à Brest-Kérinou  
  2e à Priziac  
  2e à Sizun  
  2e à Scaër 
  2e à Pont-Croix  
  3e à Carantec 
  3e au Polygone de Brest 
  3e à Botsorhel 
  3e à La Feuillée 
  3e à Carhaix  
  3e à Briec-de-l’Odet 
  4e à Pleyber-Christ 
  5e du GP de Quimperlé 
  6e du Tour de l'Ouest  

1e de la 6ème étape 
1e  de la 8ème étape 
4e de la 5ème étape 

  6e du Circuit du Morbihan 
 3e de la 2ème étape 
10e du Circuit du Trégor 
11e du Tour du Calvados 
 1e de la 2ème étape 
11e du Circuit de l’Aulne 
12e du Circuit du Finistère 
55e du GP Pneumatique 

Abandon 2e étape du Tour de Picardie 
 7e de la 1ère étape 
Abandon 3e étape du DAUPHINE 
 
 
1956 : ARROW 
9 victoires 
  1e du Circuit de l’Armorique  
  1e du Circuit du Bouguen à Brest 
  1e du Circuit Henri Piéplu de 
Recouvrance à Brest 
  1e à Saint-Yvi 
  1e à Saint-Sauveur  
  1e à Gourin  
  2e du Circuit du Finistère 
  2e à Botsorhel  
  2e à Saint-Eutrope  
  2e au Polygone de Brest 
  2e à Château-Chinon  
  3e à Saint-Guénolé-Penmarc’h 
  4e à Saint-Brieuc 
  4e du Circuit de l’Aulne  
  4e à Trédion 
  4e à Tréboul  
  4e à Carantec 
  5e à Bannalec 
  6e du GP de Plouay 
  7e du Circuit de l’Aven à Rosporden 
12ea des Boucles de la Seine 
13e du Tour de Normandie 
 1e de la 2ème étape 
 1e de la 3ème étape 
 37e du TOUR DE FRANCE  
 1e de la 15ème étape 
 2e de la 6ème étape 
 4e de la 13ème étape 
 8e de la 22ème étape 
 
1957 : HELYETT-POTIN 
2 victoires 
  1e  Saint-Yvi 
  2e du GP de Merville à Lorient 
  4e à Plouigneau,  
  4e du GP de Lanveur à Lorient  
  4e du Critérium de Saint-Brieuc 
  5e de l’Etoile du Léon 
  5e à Loctudy  
  5e à Saint-Thégonnec 
  6e du Circuit des Blés d’Or 
 8e de Paris-Valenciennes 
10ea de Paris-Limoges 
10e du DAUPHINÉ LIBERE 

1e de la 2ème étape 
2e de la 5ème étape 
6e de la 7ème étape 

13e du Circuit du Cher 
14e du Championnat de France 
14e du Circuit de l’Aulne 
16e du Critérium National 
18e du TOUR DE FRANCE  

2e de la 2ème étape 
3e de la 1ère étape  
8e de la 5ème étape 
5e du classement par points 

55e du Tour de Picardie 
 
1958 : HELYETT-POTIN 
6 victoires 
  1e du Tour de l’Oise 

1e de la 2ème étape A 
3e de la 1ère étape 
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  1e de la Semaine Bretonne  
  1e Circuit de l’Elorn à Landivisiau  
  1e à Bannalec  
  1e du Circuit du Loup à St-Thégonnec 
  2e du Critérium de Callac 
  2e à Maël-Pestivien  
  2e du Circuit de l’Isole à Scaër  
  2e du Circuit des Blés d’Or à Gouesnou 
  3ea du GP de Plouay 
  3e à Châteauneuf-du-Faou 
  3e du GP de Quimperlé 
  4e à Pleyber-Christ 
  8ea du Circuit de l’Indre 
11e de Paris-Valenciennes 
18e du DAUPHINÉ 
 4e de la 1ère étape 
18e du TOUR DE FRANCE  

2e de la 10ème étape 
5e de la 4ème étape 

67e de PARIS-ROUBAIX 
Abandon 12e étape de la VUELTA 
 
1959 : LIBÉRIA 
3 victoires 
  1e du Circuit du Kerno à Lesneven 
  1e à Botsorhel 
  1e du Circuit de la Reine au Polygone 
de Brest  
  2e à Pleyber-Christ  
  3e à Brest  
  3e à Ploërdut  
  3e à Rosporden 
  4e à Plouigneau 
  4e du Critérium de Saint-Brieuc  
  4e du Circuit de l’Armorique 
11e du Circuit des Blés d’Or 
14e de PARIS-NICE-ROME  

4e de la 8ème étape  
17e du Tour de Picardie 
 7e de la 2ème étape 
21e des Boucles de la Seine 
22e du DAUPHINE LIBERE 
 2e de la 6ème étape 
24e du TOUR DE FRANCE  

6e de la 16ème étape 
8e de la 17ème étape 

 
1960 : ROCHET-MARGNAT 
6 victoires 
  1e du Critérium Even à Lesneven  
  1e à Tal-ar-Groas-Crozon  
  1e à Châteaugiron  
  1e à Plédran  
  1e du Circuit du Bouguen à Brest  
  1e du Circuit du Loup à St-Thégonnec 
  2e à Berné 
  2e à Saint-Eutrope  
  2e à Ploubalay  
  2e à Languidic  
  3e du Circuit du Trégor à Plougasnou  
  3e à Angoulême 
  3e à Botsorhel 
  3e à Mauron  
  3e  à Pont-Croix 
  4e du Circuit du Manéguen à Guénin  
  4e à Perros-Guirec 
  5e à Plonéour-Lanvern 
  5e à Baud 
  5e à Plounévez-Lochrist  
  5e du GP Quimperlé 
  8e du GP de Plouay 

  8ea du Circuit de l’Aulne 
21e du Critérium National 
25e de PARIS-NICE  

5e de la 5ème étape 
6e de la 7ème étape 
6e de la 8ème étape 

Abandon 1e étape du GP du Midi Libre 
 
1961 : ROCHET-MARGNAT 
7 victoires 
  1e du Critérium de Callac  
  1e à Châteaugiron 
  1e à Plonéour-Lanvern 
  1e à Dinan 
  1e du Circuit du Loup à St-Thégonnec 
  1e à Plonévez-du-Faou  
  1e du GP de Quimperlé 
  2e du Circuit du Trégor à Plougasnou  
  2e du Circuit du Bouguen à Brest  
  2e du Tro-Ker à Guerlesquin  
  2e du Circuit du Manéguen à Guénin 
  3e à Saint-Brieuc 
  3e à Ploërdut 
  3e du Critérium de Saint-Brieuc  
  3e de la Poly bretonne à Bubry  
  3e à Plessala 
  3e à Pont-Croix 
  3e à Plounévez-Lochrist  
  3e à Maure-de-Bretagne 
  4e du Circuit du Kerno à Lesneven  
  4e de l’Etoile du Léon 
  5e du GP du Midi Libre 
 2e de la 2ème étape 
 3e de la 3ème étape 
 5e de la 1ère étape 
  5e du Critérium National 
  7e du Circuit de l’Aulne 
  7e du Circuit de l’Armorique 
  8e des Boucles de la Seine 
25e du TOUR DE FRANCE  

4e de la 7ème étape 
6e de la 12ème étape 
7e de la 8ème étape  
9e de la 17ème étape 
10e de la 18ème étape 

31e du Championnat de France 
 
1962 : MARGNAT-PALOMA 
3 victoires 
  1e du Circuit du Trégor à Plougasnou 
  1e à La Bouexière  
  1e à Querrien  
  2e du Circuit du Bouguen à Brest  
  2e à Plouigneau  
  2e à Plounévez-Quintin  
  2e à Loudéac  
  3e du Tour de l'Oise 

2e de la 1ère étape  
3e de la 2ème étape A 

  3e du Critérium de Rennes  
  3e à Plonéour-Lanvern  
  3e du Circuit du Loup à Saint-Thégonnec  
  4e à Bubry  
  4e à Laniscat 
  4e à Guipavas  
  4e à Plabennec 
  5e à Camors 
  5e à Gourin 
  8e du Critérium National 
12e de l’Etoile du Léon 
14ea du Championnat de France 

Abandon 15ème étape du TOUR DE 
FRANCE (chute) 
  7e de la 7ème étape 
Abandon 9e étape A de PARIS-NICE 
 
1963 : MARGNAT-PALOMA 
4 victoires 
  1e du Critérium de Callac 
  1e du Circuit des Ailes à Guipavas  
  1e du GP de la Zone Industrielle de 
Kergonan à Brest  
  1e à Bonneville 
  2e à Lanrelas 
  2e à Plouigneau  
  2e à Boulogne-sur-Mer  
  3e du Critérium de Rennes 
  4e à Saint-Brieuc 
  4e du Critérium de Saint-Brieuc  
  4e du GP de Quimperlé 
  5e à Plédran  
  5e à Quiberon 
  8e du Circuit de l’Aulne 
  8ème du GP de Plouay 
10e du Circuit de l’Armorique 
25e du Critérium National 
28e du Tour du Morbihan 
 3e de la 2ème étape 
38e du GP Stan Ockers 
49e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
62e du TOUR DE FRANCE 
79e de PARIS-BRUXELLES 
Abandon 3e étape du GP du Midi Libre 
 
1964 : Individuel 
4 victoires 
  1ea à Maël-Pestivien  
  1e à Plouëc-du-Trieux  
  1e à La Limouzinière  
  1e à Plouguernével  
  2e du Circuit du Kerno à Lesneven 
  2e du GP des Genêts à Lanester  
  2e de la Ronde de Camors 
  2e à Plonéour-Lanvern  
  2e à Plouigneau 
  2e à Bannalec 
  2e à Gourin 
  2e à Plounévez-Quintin  
  2e du Circuit du Loup à Saint-Thégonnec 
  3e à Poullaouën 
  4e à Sizun 
  4e à Loudéac  
  4e à Pontrieux 
  4e à Hennebont 
  5e du critérium de Ploërdut 
  6e du GP des Alliés à Puteaux 
10e du GP de Plouay 
 

INDEPENDANT 
 
1965 : BIERES 33-GITANE 
  1e à Loctudy  
  1e au Hinglé  
  2e à Ploumilliau  
  2e à Coray 
  2e à Saint-Martin-des-Champs 
  2e à Plogastel-Saint-Germain  
  2e à Plurien  
  3e à Saint-Hilaire-du-Harcouët  
  4e à Bégard 
  4e à Guipavas 
  4e à Ploemel  
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  5e du Circuit de la Corniche à Saint-
Brieuc  
Avec les Pros : 
  1e du Circuit des Calvaires à St-
Thégonec 
  1e du GP JM Goasmat à Pluvigner 
  1e à Plessala  
  2e du GP de la ZI de Kergonan à Brest  
  2e à Poullaouën  
  3e du critérium de Saint-Brieuc  
  3e du Circuit de l’Armorique 
  3e à Laniscat 
  3e à Brest 
  3e à Maël-Pestivien 
  3e à Loudéac 
  4e du GP de Plouay 
  4e à Plélan-le-Petit 
  4e à Gourin 
  5e du GP Louis Le Restif à Plancoët 
  5e à Plouvorn 
20e du Circuit de l’Aulne 
 

AMATEUR H.C. 
 
1966 : BIERES 33-GITANE 
  1e à Poullan-sur-Mer 
  1e à Poullaouën  
  1e à Loqueffret 
  2e à Pommerit-le-Vicomte 
  2e à Crach  
  3e à Plouray  
  4e du Circuit de la Corniche à St-Brieuc  
  4e du Circuit Saint-Yves à Saint-Brieuc 
  4e au Hinglé  
  4e à Pont-Réan 
  5e à Châteauneuf-du-Faou 
  6e du Championnat de Bretagne 
Avec les Pros : 
  2e à Plélan-le-Petit  
  3e à Ploeuc-sur-Lié  
  3e à Pleine-Fougères  
  3e à Gourin 
  5e à Mauron  
 
1967 : BIERES 33-GITANE 
  2e à Landéhen  
  2e à Ergué-Gabéric  
  3e du Championnat de Bretagne  
  3e à Saint-Alban  
  3e à Plonévez-du-Faou 
  4e à Garlan  
  4e à Ploeuc-sur-Lié 
  5e à Caudan  
  5e à Plémy 
13e du Chpt de France amateur HC  
Avec les Pros : 
  3e à Pluvigner 
  3e à Sizun 
13e du Circuit de l’Armorique 
55e du Tour de l’Oise 
 
1968 : 
  3e au Hinglé  
  3e à Melgven 
  3e à Landudal 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
Guy CRASSET avec la précieuse 
collaboration de MM Hans VANDEPUT, 
Jean-Marie LETAILLEUR, Henri 
POURCELOT, Pierrot PICQ 
(www.memoire-du-cyclisme.eu), Jean 
JANSSENS,  Patrice BEAULIEU, Georges 
CADIOU, Bertrand BALUZE, Willy 
ANSEEUW, Jos VAN HAMEL et Pascal 
PONTEL.

Joseph THOMIN, maillot vert durant deux semaines sur le tour de France 1957 
 

http://www.memoire-du-cyclisme.eu/
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IL Y A 100 ANS 
 

Novembre - décembre 1918 

 

 
Avec le retour au temps de paix se rétablissent les circuits d’information. Correspondant de la Belgique pour L’Auto, Alban 
Collignon, directeur de Vélo Sport (futur Les sports) dont il a suspendu la parution pendant le conflit, témoigne de l’activité cycliste 
au royaume d’Albert 1°. Il écrivait dans L’Auto du 3 décembre 1918 : 
« fin 1914, le vélodrome d’hiver ouvrit timidement ses portes et donna hebdomadairement des courses cyclistes réservées aux 
coureurs indépendants. Le succès dépassa son attente. Le public, sevré de réunions, s’y rendait en nombre malgré une absence 
presque totale de publicité. Ces courses mirent en relief quelques jeunes coureurs d’avenir, entre autres Jean LOUIS, un beau 
type de sprinter, VERBIST, DROGNE, MACHIELS, autres spécialistes de vitesse, BETHS, DESMEDT et JACOBS, trois 
remarquables coureurs de fond, THYS junior, VERMANDEL junior et quelques autres ; 
     Une direction sérieuse manquait cependant à ces réunions qui furent compromises de ce fait. La saison d’hiver passée, elles 
ne se renouvelèrent du reste plus dans ce local. 
     En 1915, le vélodrome du Karreveld imita l’exemple de son hivernal confrère, mais dès le premier jour donna une impulsion 
plus ordonnée à ses après-midi sportifs. Les coureurs professionnels y furent invités et comme il y avait à Bruxelles et dans 
quelques villes de province des éléments de valeur, cela permit d’établir des programmes de choix et variés. 
     L’exploitation du vélodrome du Karreveld pendant cette période ne constitua à aucun moment “une affaire“. La recette, 
déduction faite d’un pourcentage destiné au Comité National de Secours et d’Alimentation et des frais normaux, était toujours 
partagée entre les coureurs, qui avaient en outre à se disputer des prix d’importance variable. L’aire des “cachets“ avait vécu et 
le mérite seul était récompensé. Cela n’était cependant pas toujours sans tiraillements, les vedettes ayant été habituées à un 
système bien différent… 
     Le prix des places fut extrêmement modéré et des salles comblées atteignaient rarement 2.000 francs. C’est tout dire. 
     Pendant les saisons 1915 et 1916, les seules pendant lesquelles fonctionna le Karreveld, plusieurs réunions de charité pour 
lesquelles les coureurs prêtèrent gracieusement leur concours, furent mises sur pied avec un désintéressement dont la direction 
de la piste bruxelloise possède d’officiels témoignages de reconnaissance. Plus de 25.000 francs furent ainsi versés au profit de 
nos prisonniers et des orphelins de guerre.  
     Au point de vue sportif, VAN BEVER s’affirma le meilleur sprinter, menacé beaucoup cependant par Emile OTTO qui, au cours 
de chaque saison, trouva cependant deux ou trois réunions la forme invincible qui lui permit de vaincre tout le monde en partant 
à fond aux 400 mètres. Derrière ces deux spécialistes figurèrent bien OLIVERI, le sprinter italien qui quitta Bruxelles lors de la 
déclaration de guerre de l’Italie, LEVIENNOIS, le stayer français qui figure bien en fond et en vitesse, Jean LOUIS, déjà nommé, 
qui inquiéta et battit parfois les meilleurs, Emile AERTS, un transfuge de la route qui arriva à sortir une pointe de vitesse 
remarquable, DEGRAEVE, une nouvelle étoile anversoise au style cependant très saccadé, BAGUETTY, un bon sprinter liégeois, 
RIELENS, puis les deux champions DELEU et MICHIELS, qui eurent encore de bons moments. 
     Naturellement les courses de fond avec nombreux classements furent le plus souvent au programme, soit individuelles, soit 
par équipes. Les sprinters y prirent presque toujours part ainsi que les hommes de fond dont les noms suivent : ROSSIUS, Hubert 
NOEL, COOMANS, SCIEUR, MOTTIAT, GOOR, Marcel BUYSSE, VANDEVELDE, PERSYN, VANDENBERGHE, Pol 
VERSTRAETE, César DEBAETS, SPIESSENS, DEBELDER, Arthur VANDERSTUYFT, VERLINDEN, VANHAUWAERT, VAN 
INGELGHEM, SAMSON, EVERAERTS, Frans VERSTRAETEN, TUYTTEN, VAN ISTERDAEL, VANDAELE, l’Italien AZZINI, qui 
partit en même temps qu’OLIVERI et tous les indépendants cités au début de cet article, dont Albert DESMEDT, qui devint, ainsi 
qu’on le verra plus loin, le plus remarquable de tous cela formait un lot compact et choisi permettant de grandes variations de 
programme. 
     DESMEDT, jeune coureur né à Asse, à la limite du Brabant, attira rapidement l’attention sur lui par son aptitude au train. Après 
quelques essais officieux, il tenta officiellement de battre, au Karreveld, le record belge de l’heure sans entraîneurs, détenu par 
VERLINDEN (41,302 km). Il fit cette tentative en août 1915 chronométré par MM Rosseels, Hautvast et Herent et, malgré un très 
violent vent debout et une crevaison, il couvrit 41,541 km, battant donc le record de plus de 200 mètres. Une autre fois il battit les 
10 km en 14’11“. Il fera certainement mieux par la suite. 
     Les deux épreuves les plus importantes qui furent organisées au Karreveld furent le Tour de Belgique sur piste, course en 5 
étapes d’environ 100 km courue individuellement et qui revint, après une belle lutte, au Flandrien VANDEVELDE, battant de peu 
ROSSIUS et tout un lot relevé. L’autre épreuve est une course de 6 jours par étapes de 2 coureurs disputée en octobre 1915 à 
raison de 4 et 6 heures par jour avec multiples classements. Le résultat fut : 1° VAN HAUWAERT-VAN BEVER, 2° 
VANDENBERGHE-SPIESSENS, 3° VANDEVELDE-Marcel BUYSSE, 4°  LEVIENNOIS-VAN INGELGHEM, 5° OTTO-
DESMEDT, 6° RIELENS-VANDAELE, etc… 
     Le cyclisme qui, avec les mêmes coureurs, connut un vrai succès à Anvers, Liège, Gand, Saint Nicolas, Charleroi, Mons, La 
Louvière, Malines, Alost, etc… fut peu à peu mis dans l’impossibilité de se pratiquer davantage. Différents arrêts-saisies de pneus 
en furent la première cause et la disparition de la plupart des pistes en fut la seconde. Le Karreveld n’échappa pas à cette 
destruction et en 1917 ses belles installations s’effondrèrent sous les coups des démolisseurs. 
     Faute de pistes, les coureurs tentèrent de se rabattre sur les “rouleaux“ et dans diverses salles de spectacles des faubourgs 
donnèrent quelques soirées auxquelles ne participèrent généralement que les indépendants JACOBS, VERBIST, et deux jeunes 
VERHEYLEWEGEN et VAN MOL, se distinguèrent surtout dans ces exercices. 
     Ces soirées cessèrent rapidement et le cyclisme finit alors par tomber dans un oubli profond. Nos coureurs cherchèrent chacun 
une “voie provisoire“ qui leur permit d’arriver jusqu’à la fin de la guerre et force nous est de dire que leur ingéniosité les mena 
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presque tous à bon port. Certains se firent commerçants en gros, d’autres fabricants, d’autres voyageurs, d’autres à Liège 
reprirent le pic et descendirent dans la mine, comme MASSON, certains ne firent rien, comme DEMAN, qui ne participa à aucune 
course, et d’autres, enfin, changèrent totalement d’état, comme VANDAELE, qui devint agent de police à Schaerbeek et comme 
le soigneur Joe TORSIN qui devint vendeur dans un débit communal  de bois…. 
     Le rôle de la ligue Vélocipédique Belge fut assez effacé pendant cette période au cours de laquelle les cyclistes bruxellois ne 
sauraient se montrer assez reconnaissants envers le Touring Club de Belgique qui, à diverses reprises, tenta des démarches 
auprès de l’occupant en vue d’avantages précieux à accorder aux touristes. 
 

 

1° novembre 
 
 
Les américains brisent les lignes 
allemandes près de la Meuse 
 

Vel d‘Hiv à Paris 
 
Prix de la Toussaint 
  1. DESCHAMPS  
  2. LORAIN 
  3. GROSLIMOND A. (CH) 
Poule de demi-fond 
  1. MANIEZ  3 pts 
  2. LARRUE  5 pts 
  3. GODIVIER  7 pts 
  4. ELLENA  9 pts 
GP d’Ouverture de vitesse 
1ère demi-finale 
  1. DUPUY Marcel  
  2. LATRICHE 
  3. LARRUE 
2ème demi-finale 
  1. TROUVE  
  2. FOURNOUS 
  3. ELLEGAARD Thorvald (DK) 
3ème demi-finale 
  1. EGG Oscar (CH)  
  2. PERCHICOT André 
  3. MARTIN Henri 
Prix des Usines (10 km) 
  1. LATRICHE 
  2. VANDENHOVE 
  3. SIMEONIE  (I) 
  4. RICAUX 
  5. JEAN PIERRE 
Prix Farman frères 
  1. DUPUY - TROUVE  
  2. VANDENHOVE – MOREL 
  3. EGG (CH) - PERCHICOT 
 
 

2 novembre 
 
 
 

Victor TROUSSELIER 
 
Georges, Victor Trousselier est né le 21 
septembre 1885, dans le 2ème 
arrondissement de Paris, comme 
cinquième enfant de la famille des 
Trousselier, Victor a été le moins doué 
des six frères cyclistes. Ses résultats ne 
sont pas faciles à assigner parce que le 
deuxième prénom était parfois le prénom 
usuel et parce qu’il n’y a aucun prénom  
mentionné dans la presse. Victor 

Trousselier a débuté au Vélo Club de 
Levallois (V.C.L.) avec son frère Léopold, 
en 1902 Il termine à une anonyme 121ème 
place de Paris-Troyes. En 1908, il a 
terminé sixième, toujours chez les 
amateurs, de Paris–Amiens. Victor est le 
2ème Trousselier à perdre la vie lors de la 
Grande Guerre. Son frère Auguste a été 
tué au combat le 26 septembre 1914. 
Victor Trousselier était général de brigade 
de l’air du 2ème  Groupe d’aviation. Il est 
décédé de suites d’une broncho-
pneumonie grippale » contractée sur le 
front. 

 
 
 

3 novembre 
 
 
L’armistice entre l’Italie et l’Empire 
austro-hongrois est signée à Padoue, 
qui prendra effet le 4 novembre à 15 
heures.   
 
 

Vel d‘Hiv à Paris 
 
1ère course de la médaille 
  1. SCHLICH Martial 
  2. CATUDAL 
  3. BERTHIER 
Handicap du 1/3 de mile 
  1. LATRICHE  
  2. BALMAUD 
  3. MARGARON 
Coupe des routiers (50 km avec 
entraîneurs à bicyclettes) 
  1. PARISOT  
  2. JUSERET Charles (B) 
  3. NEFFATI Ali (TUN) 
  4. LEMEE 
  5. MANTELET 
GP d’Ouverture (vitesse) 
  1. DUPUY Marcel  4 pts 
  2. TROUVE  5 pts 
  3. EGG Oscar (CH) 9 pts 
Petit Prix d’Ouverture (vitesse) 
  1. MARTIN Henri  
  2. DESCHAMPS 
  3. PERRAUD 
  4. LARRUE 
  5. FOURNOUS 
 

Vélodrome Simplon à 
Milan 

 
Handicap (amateurs) 

  1. MINORETTI 
  2. PORRO 
  3. MORI 
  4. ASTORI 
Vitesse Pros 
  1. SIVOCCI Alfredo  3 pts 
  2. PIRALLA  7 pts 
  3. MORI Palmiro  8 pts 
  4. OLIVERI Giuseppe  12 pts 
Handicap Pros 
  1. MORISETTI Guglielmo  
  2. FERRARIO Arturo 
  3. AZZINI Giuseppe 
  4. BERTARELLI  Camillo 
Australienne 
  1. BELLONI Gaetano 
  2. MICHIELS Alexis (B) 
  3. CANEPARI Clemente 
Milan-Modène (sur piste (21,900 km)) 
  1. SIVOCCI Alfredo  24 pts 
  2. AZZINI Giuseppe  12 pts 
  3. MICHIELS Alexis (B) 10 pts 
  4. MINORETTI Franco  9 pts 
Match des stayers (20 km) 
  1. COCCHI Giovanni  18’39“ 
  2. BORDONI Carlo  18’49“ 
 
 

5 novembre 
 
 
 

René THIBAULT 
 

 
 
René Georges Thibault est né à 
Châtellerault (Vienne) le 27 janvier 1893. 
Il a été tout d’abord exempté de service 
militaire en 1913, mais a néanmoins été 
accepté le 27 mars 1917 à la conscription 
et le 23 mai 1917, il est inclus dans le 
109ème Régiment d’Artillerie lourde pour 
ensuite passer au 115ème régiment. Le 17 
février 1918, René Thibault devient 
canonnier à l’artillerie lourde du 343ème 
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Régiment Colonial. Il tombe malade et 
meurt le 5 novembre 1918 à l’hôpital de 
campagne serbe 6/17 à Monastir.  
 
 
 

8 novembre 
 
 
 

Frantisek KOHUT 
 
František Kohout est né le 11 février 1860 
à Smichov, fils de Jan Kohout, qui a joué 
un rôle dans le développement du grand 
BI. La famille Kohut, Jan et ses deux fils, 
créent, lors d’une réunion dans les locaux 
de l’usine le 16 novembre 1880 à Smichov 
un club au nom de « Český Klub 
Velocipedistů » (ou ČKV 1880), le premier 
club cycliste tchèque. En 1883 Frantisek 
Kohout devient vice- président de ce club 
qui organise divers concours dans les 
excursions touristiques, parcourant plus 
de 3000 km. Comme coureur Frantisek a  
particulièrement réussit sa carrière, alors 
que  son jeune frère Josef, qui avait plus 
de talent, fut durant trois ans (1882-1884) 
Champion autrichien du milles. En 1882, 
Frantisek termine vice-champion 
d’Autriche du mile et 4ème en 1884. 

Quand le père Jan Kohout meurt le 30 
décembre 1884 prit fin la prometteuse 
carrière cycliste de František, reprenant la 
succession à la tête de l’usine. František, 
ayant étudié le génie mécanique à 
l’Institut technique. Ensuite il se consacra 
plus à l’organisation de compétitions et 
menant son club cycliste à nouveau en 
1894, il reprend part à la compétition, 
entre autres sur route à Marienbad. 
Frantisek Kohout est resté en tête de 
l’usine jusqu'à ce qu’il est meurt le 8 
novembre 1918 à Prague. Son frère 
Joseph a pris ensuite la tête de l’usine. 
 

 
 
 

 

Georges MATHONAT 
 
Gilbert Georges Mathonat, né le 1° 
octobre 1893 à Auxerre, a participé au 
Trophée de France de 1911.  
Brigadier au 14ème Escadron du train est 
décédé, à l’hôpital d’Auxerre, des suites 
d’une broncho-pneumonie grippale, à 
Auxerre, encourue sur le front.  
Son frère aîné, Gabriel, a été tué sur le 
front au début des hostilités, le 22 août 
1914. 
 
 
 

9 novembre 
 
 
Révolution en Allemagne, abdication 
du Kaiser Guillaume II face à des 
insurrections qui enflamment le pays. 
Le social-démocrate Friedrich Ebert 
forme le nouveau gouvernement. Fin 
de l'Empire allemand, proclamation de 
la république. 
 
 
 
 

 
 

10 novembre 
 

14° TOUR DE LOMBARDIE 
 

Les 36 partants 
 
  1. Carlo GALETTI 
  2. Catullo ROSSI amateur 
  8. Alexis MICHIELS (B) 
  9. Clemente CANEPARI 
10. Piero BESTETTI amateur 
11. Alfredo SIVOCCI 
12. Lauro BORDIN 
13. Romeo POID amateur 
14. Camillo BERTARELLI 
16. Gaetano BELLONI 
17. Luigi LUCOTTI 
18. Eberardo PAVESI 
19. Leopoldo TORRICELLI 
20. Arturo FERRARIO 
23. Mario SANTAGOSTINO 
24. Giuseppe AZZINI 
25. Alfonsina STRADA dame 
27. Enrico VERGA amateur 
30. Vittorio COLOMBO amateur 
31. Carlo COLOMBO amateur 
32. Dario BALBONI amateur 
33. Francesco GUAZZI amateur 
34. Domenico CITTERA 
35. Eliseo MARINI amateur 
36. Luigi MONTI amateur 
37. Mario MOSCA amateur 
38. Lodovico CARELLA amateur 

39. F. FORMENTINI amateur 
42. Vincenzo ACCOMOLI 
43. Ruggero FERRARIO amateur 
44. Pietro AIMO 
46. Costante COSTA amateur 
48. Pietro ROSSI amateur 
49. Emanuele FIORINA amateur 
XX Francesco MARCHESE 
XX Giovanni MARCHESE amateur 
 
Départ donné par temps gris mais sec, allure tranquille jusqu’au 
pied de la montée de Brinzio. Dans celle-ci, c’est Belloni qui 
dicte la cadence et le groupe s’étire mais rien d’importants n’est 
à signaler. Les meilleurs temporisent, s’observent et à Como, 
les favoris sont toujours groupés malgré quelques essais de 
Belloni dans la montée de la Cappelletta. 
Dans la dernière difficulté de la journée, la côte de la Cicognola, 
c’est encore Belloni qui provoque la sélection. Douze hommes 
se regroupent définitivement au bas de la descente à 20 km de 
l’arrivée. Outre Belloni, il y a Canepari, Galetti, Sivocci, Poid, 
Bordin, Torricelli, Giuseppe Azzini, Michiels, Lucotti et les deux 
Ferrario. Les autres sont à plus de quatre minutes.  
Dans la traversée de Monza, on prépare déjà le sprint. C’est 
d’abord Galetti qui essaye de se dégager mais il est contré par 
Belloni. Les ondulations du groupe provoquent des coups de 
coude à la limite des règlements. Un chien s’immisce au milieu 
des leaders et provoque une chute et la pagaille dont la 
principale victime est Lucotti qui ne finira pas l’épreuve. Le sprint 
est faussé. Gaetano Belloni dépasse Sivocci à 20 mètres du but, 
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réalisant ainsi un méritant doublé après sa victoire de 1915, 
victoire méritée au vu de sa course et de sa saison où il est 
proclamé “meilleur coureur“ italien. 
 

Le classement 
 
  1. BELLONI Gaetano, 190 km en 7h.08’00“ (26,635) 
  2. SIVOCCI Alfredo 
  3. GALETTI Carlo 
  4. MICHIELS Alexis (B) 
  5. TORRICELLI Leopoldo 
  6. AZZINI Giuseppe 
  7. CANEPARI Clemente 
  8. BORDIN Lauro 
  9. POID Romeo amateur 

10. FERRARIO Arturo 
11. FERRARIO Ruggero amateur 
12. SANTAGOSTINO Mario   à 4’ 
13. MARCHESE Giuseppe amateur     6’ 
14. BESTETTI Pietro amateur     7’ 
15. PAVESI Eberardo    18’ 
16. AIMO Pietro    23’ 
17. MARCHESE Francesco 
18. MOSCA Marioo amateur 
19. ACCOMOLLI Vincenzo 
20. BALBONI Dario amateur 
21. STRADA Alfonsina dame 
22. COLOMBO Carlo amateur 
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Targa de San Martino à 
Bologne 

Course militaire de 63 km 
 
  1. POGLIANI Cesare, sergent des 
bersaglieri 
  2. LOCATELLI Renato, lieutenant 
  3. ROLLO Pasquale, sergent 
 

Figline Valdarno 
Championnat social (130 km) 
 
  1. MORANDINI Pietro 
  2. NOVERI Silvioi 
  3. BENINI 
 
 

Vel d‘Hiv à Paris 
 
Prix des abonnés 
  1. SIMEONIE (I) 
  2. BESSON 
  3. MOREL 
Match des Comingmen 
  1. LATRICHE  3 pts 
  2. JEAN-PIERRE  8 pts 
  3. BERTRAND  9 pts 
  4. BELLIVIER  10 pts 
Prix de l’effort (10 km) 
  1. CHARDON 
  2. DESCHAMPS 
  3. LORAIN 
Match à l’australienne 
  1. EGG Oscar (CH)  2 pts 
  2. DERUYTER Charles (B) 5 pts 
  3. GODIVIER  6 pts 
  4. P ARISOT  6 pts 
Handicap 
  1. LEMAY 
  2. CHOCQUE 
  3. HURET 
Brassard poursuite 
  1. BERTHET Marcel 
  2. ALAVOINE Jean 
Critérium d’Automne (20 km / demi-
fond) 
  1. PATHEY (CH) 
  2. CHASSOT 
  3. ELLENA 
 

Vélodrome de la Tête 
d’Or à Lyon 

 
Prix Edmond Herriot (vitesse) 
  1. BILLARD 
  2. LAVALADE Daniel 
  3. BOISSELET 
Américaine (40 km) 
  1. BOISSELET – GUIRAUD, 59’20“ 
  2. SEYDOUX – CARRE 
  3. BILLARD – FIGUET 
  4. CHARVET – BLAIZE 
  5. LAVALADE – RANGER 
  6. FARGEOT – CHABANNE 
 
L’Empereur Guillaume II s’enfuit aux 
Pays-Bas. 

 

Edward SULLIVAN 
 
Edward Sullivan est né à Southwark, dans 
la banlieue de Londres en 1886. On ne 
sait pas si Edward Sullivan a été actif 
comme coureur cycliste, mais il a été le 
dernier anglais cycliste tombé devant 
l’ennemi Dans le privé Edward Sullivan a 
été employé deux fois par l’armée ; une 
première fois en 1904 et une deuxième 
fois en 1914. Il combattit en France et en 
Belgique comme « Lewis Gunner » au 
7ème bataillon de l’armée de cycliste. Dans 
l’après-midi du 10 novembre 1918, son 
bataillon est livré sous le feu sur le Canal 
Ath-Baudour à hauteur du chemin de fer. 
Le front reste inchangé, et dans la nuit du 
10 au 11 novembre Edward Sullivan est 
tué à la raffinerie d’Ath, à côté du Canal. Il 
est enterré dans le cimetière communal 
d’Irchonwelz, près d’Ath. 
 

 
 
 
 

11 novembre 
 
 
Rethondes. Signature de l’armistice 
qui entre en vigueur à 11 heures. La 
grande guerre, aussi appelée la grande 
boucherie, affiche l’effroyable bilan de 
9 millions de victimes. 
 
A Louvain, dans une cellule de la prison, 
Paul Deman, condamné à mort pour 
espionnage, attend d’être fusillé. Un coup 
de canon dans la ville, une effervescence 
dans les couloirs, les portes qui s’ouvrent, 
c’est l’armistice, la délivrance. 
Vainqueur du Tour des Flandres 1913 et 
de Bordeaux-Paris 1914, Paul Deman n’a 
pas couru pendant le conflit. Il s’est 
adonné à une activité plus périlleuse. Il 
transmet des documents secrets aux 
alliés. Il opère de nuit, quand il fait très 
mauvais et il franchit, en secret, la 
frontière hollandaise, à vélo ou à pied. 
Que transporte-t-il ? Des messages 
chiffrés cachés dans une dent en or. Il 

accomplit 14 voyages. La 15ème fois il est 
arrêté, quarante-deux jours avant 
l’armistice. Il a 4000 francs dans une 
semelle, il rêve de s’évader. Il n’en a pas 
l’occasion. Et puis c’est la fin de la guerre. 
Paul Deman va recevoir la Croix de 
Chevalier belge, la médaille de guerre 
anglaise et la médaille de guerre 
française. 
 
 

17 novembre 
 
 

Critérium des jeunes à 
Turin 

 
  1. DE GEORGIS Francesco 
 

Vel d‘Hiv à Paris 
 
2ème course à la médaille 
  1. VILLE  
  2. CATUDAL 
  3. BERTHIER 
  4. LEPRIVIER 
  5. LECOMTE 
Petit Prix de Grenelle (vitesse) 
  1. MARTIN Henri 
  2. TROUVE 
  3. BERTRAND 
  4. CHARLIER 
Match 
  1. GODIVIER Marcel 
  2. SIVOCCI Alfredo (I) 
Tour de piste CLM 
  1. MARTIN Henri 
  2. TROUVE, BERTRAND & BELLIVIER 
GP de Grnelle (50 km demi-fond) 
  1. COLOMBATTO (I) 
  2. LAVALADE Daniel 
  3. BRUNI (I) 
Primes (finale) 
  1. LEMAY 
  2. PERRAUD 
  3. SIMEONIE (I) 
   

Vélodrome Simplon à 
Milan 

 
Scratch international 
  1. FEROCCI 
  2. BELLONI 
  3. PIRALLA 
  4. MORI 
Américaine de clôture (43,800 km) 
  1. BELLONI – A. FERRARIO / 1h.7’48“ 
  2. MICHIELS (B) – CANEPARI 
  3. TORRICELLI – R. FERRARIO 
  4. BORDIN – FEROCI 
  5. MORI – MINORETTI 
  6. MORISETTI – BORDONI 
  7. BERTARELLI – SANTAGOSTINO 
  8. AZZINI G. – LUCOTTI 
  9. OLIVERI – COCCHI 
10. PIRALLA – PAVESI 
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20 novembre 
 
 

Veld‘Hiv à Paris 
 
Prix Nélaton 
  1. JOHAY  
  2. BADENAS 
  3. MICHOT 
  4. MASSON 
  5. LORAIN 
Américaine “400 tours“ (100 km) 
  1. ELLEGAARD (DK) - CONTENET 
  2. THYS (B) – JUSERET (B) 
  3. DERUYTER (B) – MANTELET 
  4. ROUSSEAU – BRUNI (I) 
  5. SIMEONIE (I) – DELOFFRE 
  6. VANDENHOVE – BAUMLER 
  7. DESCHAMPS – BEYL 
  8. CARAPEZZI (I) – POLLEDRI (I) 
  9. LEMEE - CHASSOT 
 
 
 

24 novembre 
 
 

Critérium de Rome 
 
  1. BORDIN Lauro, 219 km en 9h.10’ 
  2. CANEPARI Clemente à 10’ 
  3. AZZINI Giuseppe  32’ 
  4. DI GENNARO Francesco 
  5. GHERZA Renzo 
Abandons de BELLONI, malchanceux, 
d’Alexis MICHIELS (B) et de Carlo 
GALETTI, vaincus par le froid. 
 

Vel d‘Hiv à Paris 
 
Prix de Lutèce 
  1. MARTIN Henri  
  2. SIMEONIE (I) 

  3. TROUVE 
Prix de Sydney (australienne) 
  1. BEYL Alfred 
  2. HURET 
  3. DUPONT 
  4. GROSLIMOND A. (CH) 
Course populaire 
  1. MENAGER  
  2. MALLET 
  3. CATUDAL 
Match 
  1. ELLEGAARD Thorvald (DK) 
  2. LATRICHE 
TOUR DE PARIS 
  1. DERUYTER Charles (B) 18 pts 
  2. MANTELET  18 pts 
  3. VANDENHOVE  18 pts 
 
 
 

1° décembre 
 
 

Vel d‘Hiv à Paris 
 
Prix de décembre (vitesse) 
  1. JEAN-PIEERE  
  2. PRUD’HOMME 
  3. MARGARON 
Match derrière tandem (10 km et 10 
miles) 
  1. EGG Oscar (CH) 
  2. SERES Georges 
Match derrière tandem (10 km et 10 
miles) 
  1. DERUYTER Charles (B) 
  2. LAVALADE Daniel 
Américaine (30 km) 
  1. TROUVE-LATRICHE-DESCHAMPS 
  2. MENAGER-A. HURET- 
GROSLIMOND (CH) 
  3. BEYL – CHARDON – LARRUE 
  4. SIMEONIE (I) – BERTRAND – 
PERRAUD 
  5. BELLIVIER – JOHAY – PERRINE 
  6. CHARLIER – MOREL – LEMAY 

  7. PATHEY (CH) – CHERET – 
EVRARD 
  8. CARAPEZZI (I) – VEILLET - 
COUSSEAU 
 

Sadium de Rome 
 
Vitesse 
  1. FEROCI  3 pts 
  2. BELLONI  5 pts 
  3. BORDIN  7 pts 
  4. MICHIELS A (B) 9 pts 
Américaine (12 km) 
  1. BELLONI - JACOBI 
  2. BORDIN – GREEN 
  3. MICHIELS – DECARDIS 
  4. PIFFERI - GERMONI 
  5. RIGHETTI – LARDI 
Individuelle (20 tours) 
  1. BELLONI Gaetano  24 pts 
  2. BORDIN Lauro  18 pts 
  3. MICHIELS Alexis (B) 11 pts 
  4. RIGHETTI  10 pts 
  5. DI GENARRO  7 pts 
  6. DECARDIS 
  7. PIFFERI 
 
 
 

5 décembre 
 
 
 

Pierre STABAT 
 
Alphonse Pierre Stabat était né le 1° 
janvier 1894 à Poissy (Yvelines). Comme 
professionnel, il prend part, en tant qu’ 
“isolé“, au Tour de France 1914. Il ne 
parviendra pas à rejoindre Le Havre, 
terme de la 1ère étape.   
Sergent au 156ème Régiment d’Infanterie il 
décède, à Metz, des suites d’une maladie 
contractée en service. 
 
 

 

 

Du 2 au 7 décembre 
 

LES SIX JOURS DE NEW YORK  
 

Les 15 EQUIPES PARTICIPANTES 
 

1 KRAMER Frank DUPUY Marcel (F) 

2 HILL Fred GRENDA Alfred (AUS) 

3 CHAPMAN Georges HALSTEAD Al 

4 CARMAN Clarence DEBAETS Michel (B) 

5 CORRY Frank MADDEN Eddie 

6 LANG Gus BYRON Eddie 

7 KOPSKY Joë COBURN Willy 

8 GRIM Tommy THOMAS Lloyd 

9 HANLEY William LAWRENCE Percy 
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10 MARKEY BELLO Tom 

11 VERRI Francisco (I) DROBACH Peter 

12 Mc NAMARA Reggie (AUS) MAGIN Jake 

13 GERWIG René (F) KELLER 

14 BOWLER Fred BOWLER frère 

15 WEBER Fred EATON Ray 
 

LE CLASSEMENT FINAL 
 

1° Mc NAMARA Reggie (AUS) MAGIN Jake 1237 pts 

2° CORRY Frank MADDEN Eddie 912 pts 

3° HILL Fred GRENDA Alfred (AUS) 531 pts 

4° HANLEY William LAWRENCE Percy 491 pts 

5° HILL Fred DROBACH Peter 331 pts 

6° CHAPMAN Georges HALSTEAD Al 245 pts 

7° GRIM Tommy THOMAS Lloyd 125 pts 

8° CARMAN Clarence DEBAETS Michel (B) À 2 tours 
 

 

8 décembre 
 
 

Vel d‘Hiv à Paris 
 
Prix des abonnés 
  1. BELLIVIER  
  2. CHASSOT 
  3. PRUD’HOMME 
Prix Nélaton 
  1. MARTIN Henri  
  2. BELLIVIER 
  3. JOHAY 
  4. DUPONT 
  5. CHARDON 
Primes (finale) 
  1. BESSON  
  2. CHASSOT 
  3. COUSSEAU 
Américaine (100 km) 
  1. EGG O (CH) – ALAVOINE J. 75 p 
  2. VANDENHOVE-TROUVE 45 p 
  3. ELLEGAARD (DK) – THYS (B) 35 p 
  4. BEYL – LARRUE  34 p 
  5. SERGENT – JUSERET (B) 22 p 
  6. VEILLET – GROSLIMOND (CH) 20 p 
  7. PERCHICOT – DERUYTER (B) 18 p 
  8. POUCHOIS-PARISOT 10 p 
  9. NOEL – LEMEE  7 p 
10. LATRICHE-BERTRAND 5 p 
11. MENAGER – HURET 4 p 
12. PATHEY (CH) – CHARRON 0 
13. DESCHAMPS – LORAIN à 1 tour 
Ab. : SIMEONIE (I) - CHARLIER 
 
 
 

Georges DESCHAMPS 
 
Georges Deschamps de Roye-Hebert 
décède à Paris 6ème des suites d’une 
blessure de guerre au poumon. 
Fis d’un médecin officiant aux armées, 
Georges Deschamps suit les traces de 
son père. Il mène des études de 
médecine et fréquente les pistes des 

vélodromes, en qualité de sprinter. En 
1897, en série du GP de Paris, il s’incline 
devant un “gros morceau“, Paul Bourillon. 
L’année suivante il remporte sa série du 
GP de Paris, mais est défait par le Belge 
Jean Broka en ½ finale. Cette même 
année, sa meilleure saison, il enlève le 
réputé GP de l’UVF devant un autre Belge 
Louis Grogna et l’Anglais Parlby. On 
pouvait lire dans “La Vie au Grand Air“ 
« Deschamps, qui vient de remporter 
dans un style impressionnant  cette 
grande épreuve, battant de terribles 
adversaires comme Ludovic Morin, 
Parlby, Louis Grogna, est un athlète 
puissant, au corps harmonieux et bien 
découplé. Docteur en médecine, 
Deschamps est un garçon instruit et 
intelligent qui s’est plutôt lancé dans les 
courses vélocipédiques par amour du 
sport que par considération du gain. 
Après avoir été longtemps considéré 
comme un des meilleurs coureurs de 
première série, il vient de se classer au 
même rang que les Bourillon, les Arend, 
les Morin, les Jacquelin, etc., c’est-à-dire 
à un niveau supérieur qui le range parmi 
les premiers coureurs du monde. Sa 
victoire au GP de l’UVF et dans un match 
à 3 couru à Calais contre Harrie Meyers 
et Parlby sont des preuves suffisantes de 
ses incontestables qualités de 
merveilleux sprinter. » 
On retrouve Deschamps au GP de Paris 
1899, où il termine 3ème en demi-finale 
derrière Federico Momo et Jean-Baptiste 
Louvet. 
Il disparaît du monde du sport pour se 
consacrer pleinement à son métier de 
médecin. 
Pendant la guerre, blesse sérieusement, 
il revient à la vie civile. Médecin du Vel 
d’Hiv, entraîneur de Charles Mantelet, il 
tient aussi la rubrique cycliste de 
l’hebdomadaire “Sporting“. 
Georges Deschamps était le 27 mars 
1877 à Rennes.  
 

Son palmarès 
 
1897 : 
  2e de la 5ème série du GP de Paris 
 
1898 : 
  1e du GP de l’UVF 
  1e à Calais 
  Bat Arend à Berlin 
  2e de la 2e ½ finale du GP de Paris 
 
1899 : 
  1e du GP de Milan 
  3e de la 3e ½ finale du GP de Paris 
 

 
 
 
 

15 décembre 
 
 

Vel d‘Hiv à Paris 
 
Prix des Arts Libéraux 
  1. TROUVE  
  2. MARTIN Henri 
  3. SIMEONIE (I) 
  4. BERTRAND 
Consolation 
  1. COUSSEAU  
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  2. CATUDAL 
  3. GROSLIMONT G. (CH) 
Brassard poursuite 
  1. BERTHET Marcel  
  2. MANTELET Charles  à 100 m. 
GP de PASSY (demi-fond) 
  1. COLOMBATTO (I) 
  2. DERUYTER Charles (B) 
  3. BRUNI (I) 
Américaine 15 contre 1 (Egg) 
  1. TROUVE – BEYL  21 p 
  2. H. MENAGER – HURET 15 p 
  3. Oscar EGG (Ch)  8 p 
  4. DESCHAMPS – SIMEONIE (I) 5 p 
  5. BOISSELET – PATHEY (CH) 4 p 
  6. BERTRAND – LATRICHE 3 p 
  7. VEILLET – GROSLIMOND A (CH)  
  8. PERRAUD – BELLIVIER 1 p 
  9. CHARDON – LORAIN 0 p 
 
 

22 décembre 
 
 

Vel d‘Hiv à Paris 
 
Prix des Abonnés 
  1. COUSSEAU 
  2. MOREL 
  3. MICHOT 
GP DE LA VICTOIRE 
  1. POUCHOIS 
  2. EGG  (CH) 
  3. ELLEGAARD  (DK) 
Tandems 
  1. ELLEGAARD (DK) – MARTIN H 
  2. EGG (CH) – PERCHICOT 
  3. DESCHAMPS – SIMEONIE (I) 
COUPE DES ALLIES 

  1. GODIVIER Marcel  45 p 
  2. DERUYTER Charles (B) 35 p 
  3. PARISOT Léon  32 p 
  4. BEYL Alfred  27 p 
  5. ALAVOINE Jean  23 p 
  6. LEMAY Fernand  19 p 
  7. NEFFATI Ali (TUN) 14 p 
  8. NOEL André  10 p 
  9. CHASSOT René  8 p 
10. CARAPEZZI Anteo (I) 8 p 
11. PATTHEY Lucien (CH) 5 p 
12. CHARRON Charles  4 p 
13. HURET André  2 p 
14. CHOCQUE Marius  1 p 
15. VEILLET Gaston  à 1 tour 
 
 

25 décembre 
 
 

Vel d‘Hiv à Paris 
 
Prix de la Nativité 
  1. LATRICHE 
  2. MARTIN Henri 
  3. TROUVE 
  4. BERTRAND 
Handicap 
  1. TROUVE 
  2. CHOQUET 
  3. GUIN 
Prix de la Capitale (demi-fond / 30 km) 
  1. LARRUE 
  2. PATTHEY Lucien (CH) 
  3. MANIEZ 
COUPE DE NOEL (50 km derrière 
entraîneurs à bicyclette) 
  1. VANDENHOVE René 
  2. BARTHELEMY Honore 

  3. NEFFATI Ali (TUN) 
  4. MANTELET Charles 
 
Tentative de record de guerre 
Léon DIDIER couvre les 10 miles en 
12’50“2/5. Il échoue contre le temps de 
BRUNI (12’44“3/5) 
 
 

29 décembre 
 
 

Vel d‘Hiv à Paris 
 
Prix de Fin d’année 
  1. TROUVE 
  2. MARTIN Henri 
  3. BROHAN 
  4. LORAIN 
Coupe des Pilotes (30 km derrière 
tandems) 
  1. DERUYTER Charles (B) 
  2. ALAVOINE Jean 
  3. PARISOT Léon 
Tandems 
  1. VANDENHOVE - MOREL 
  2. DESCHAMPS – SIMEONIE (I) 
  3. BEYL – LARRUE 
Match de vitesse 
  1. SERGENT Pierre 
  2. POUCHOIS 
Match de demi-fond (10 km & 10 
miles) 
  1. MIQUEL 
  2. FOSSIER 
Grand Handicap 
  1. PERRAUD 
  2. MENAGER 
  3. CHOCQUE

  

 
Une étude de Jean-Paul DELCROIX et de Guy CRASSET, avec la précieuse collaboration de Gérard VERVAECKE et de 

Marc HOLDERBEKE de http://nl.renners-in-de-grote-oorlog.wikia.com 
 
 
 

 
 
   

http://nl.renners-in-de-grote-oorlog.wikia.com/
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Henri PERLY  
Héros d’un Tour de l’Ouest 

 
 

  
André Foucher, tout comme Marc et Yvon Madiot, et plus 
près de nous le septuple champion mondial sur piste 
François Pervis, ont indéniablement tous été de 
remarquables porte-drapeaux de la Mayenne, département 
rural de l’ouest de la France. A côté d’eux, des dizaines de 
coureurs issus de ce département du pays de la Loire n’ont 
pas laissé la même empreinte. C’est le cas de Henri Perly, 
natif de La Chapelle-au-Riboul et professionnel deux courtes 
saisons, avant de devenir coureur régional réputé en tant 
qu’indépendant, tout en occupant la charge de moniteur 
d'auto-école. Mais cet excellent routier, aussi discret que 
régulier, aurait lui aussi pu passer à la postérité en 

remportant le Tour de l’Ouest 1957, si un cruel isolement n’avait fini par ruiner tous ses espoirs le 
dernier jour de course… 
 

 
                                                                                                         

Un amateur prometteur 
 
Né le 27 février 1928, Henri Perly fait ses premières armes 
au VC Mayenne à 17 ans et intègre ensuite l'US La 
Chapelle-au-Riboul, club de sa commune natale. Mais 
celui-ci a la bougeotte puisqu’il émigre bientôt vers la 
Sarthe, au CO Pontlieue, puis à la Pédale mancelle (Le 
Mans), avant de revenir dans la Mayenne à l'OCC Laval, 
puis de se rendre dans l'Orne au VC Alençon, et enfin au 
RACC Nantes. Chez les amateurs, il s'affirme très vite sur 
le plan régional et les premières victoires importantes 
arrivent assez rapidement.   
 
En 1950, il décroche ainsi le Critérium de l'Ouest disputé 
en trois étapes sur le parcours Nantes-Segré et réunissant 
les sélections régionales d'Anjou, de Maine-et-Loire, de 
Normandie, de Côtes-du-Nord, d’Ille-et-Vilaine, du 
Finistère et du Morbihan : « Battu par le sprinter breton 
Joseph Le Cadet lors de la manche initiale, je me classe 
ensuite second et troisième pour remporter le classement 
final devant André Rouille et Laurent Cariou ». La saison 
suivante, le Mayennais continue à s’affirmer en s’adjugeant 
de belles victoires régionales et en s’imposant surtout à 
Paris-Caen, une classique prestigieuse réservée aux 
amateurs et indépendants. L'attaque décisive de sept 
hommes se produit après Lisieux. Henri Perly et André 
Rouille se détachent ensuite du groupe juste avant le 
vélodrome du Venoix, où le Mayennais règle sans 
problème son dernier adversaire : « Le rencontrant 
souvent dans les pelotons, je le connaissais bien et savais 
qu'il essayerait de partir au kilomètre. Redoublant 
d’attention et scotché à sa roue, la victoire ne pouvait plus 
m’échapper. Je lui ai d’ailleurs mis une bonne dizaine de 
longueurs au sprint ». 
 
 
 
 
 

Une belle Route de France et des résultats probants 
 
Lors de cette même saison 1950, Henri Perly se classe 
aussi 5ème du Grand Prix de l'Equipe, classique nationale 
amateur, et participe à la Route de France, disputée en 15 
étapes et organisée en parallèle du Tour de France 
cyclotouriste. Dès la première manche Paris-Auxerre, le 
Mayennais se classe troisième, à six secondes du 
vainqueur André Dupré. Une grosse chute dans l'étape 
suivante lui fait hélas perdre beaucoup de temps et 
l’empêche de lutter pour le classement général. Encore 
quatrième au terme de la septième et de la douzième 
étape, notre homme réussit ensuite une fin de course 
spectaculaire puisque celui-ci s’impose à Cherbourg le 
lendemain devant le seul Guy Rigaudeau, ancienne 
lanterne rouge qui a retrouvé la forme. Encore second de 
l’avant-dernière étape, Cherbourg-Caen, derrière le 
Parisien Jean Leullier, Henri Perly finit en apothéose et 
remporte la dernière étape Caen-Paris en devançant au 
Parc des Princes son compagnon d’échappée José Gil. 
 
Au mois d'août, le coureur du Pays de la Loire termine 
encore second du GP des Biscottes Magdeleine à 
Granville, semi-classique normande, ouverte aux 
professionnels, qui vient d’être créée. Et en fin de saison, 
celui-ci remporte de haute lutte le GP de La Haye-Pesnel, 
où il rencontre à nouveau des adversaires professionnels. 
Lauréat de la première étape en matinée, il réussit ensuite 
à conserver le leadership l'après-midi devant André Forget 
et Eugène Telotte. Ces excellents résultats ne passant pas 
inaperçus, Henri Perly est bien naturellement sollicité pour 
effectuer le grand saut. Il se laisse finalement tenter par 
l'aventure, et pas n’importe où…    
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Deux maigres saisons au plus haut niveau 
 
Le Mayennais fait en effet ses débuts en 1952 sous le 
maillot de la légendaire formation Alcyon. Il faut dire que 
l’équipe sponsorisée par l’entreprise française de 
construction de bicyclettes et de motocyclettes est une des 
plus titrées de l’Histoire de la Petite Reine ! Elle peut alors 
se targuer d’avoir remporté cinq championnats du monde 
sur route, sept Tours de France, douze Paris-Roubaix et 
toutes les grandes classiques à de très nombreuses 
reprises ! Sous la férule de l’expérimenté Ludovic Feuillet, 
Henri Perly se retrouve aux côtés d’une pléthore de 
champions confirmés ou en devenir comme Roger De 
Corte, Aloïs De Hertog, Marcel De Mulder, Germain 
Derycke, Marcel Dussault, Marcel Hendrickx, Marcel 
Janssens, Pierre Molinéris, Oscar Plattner, Maurice 
Quentin, Briek Schotte, André Vlayen et Jan Zagers ! C’est 
dire si notre homme n’a guère que peu d’espace pour 
s’exprimer, si ce n’est au niveau régional. 
 
Durant cette première campagne, Henri Perly décroche 
son plus beau succès en remportant la seconde étape du 
Tour de l'Oise. Lors du GP des Biscottes Magdeleine dont 
il est le lauréat en titre, le Mayennais se montre aussi à son 
avantage sans toutefois pouvoir réitérer sa performance. Il 
termine en effet troisième du classement final après s’être 
classé sixième de la manche matinale et second l’après-
midi, battu par son équipier Dominique Forlini. La saison 
1953 n’est guère plus prolifique. Henri Perly remporte bien 
le GP de Mayenne, un critérium de cent bornes proposant 
une côte assez pentue à escalader à vingt-deux reprises 
(!), devant Emile Guerinel et Roger Pontet. Mais pour le 
reste… Celui-ci vit une campagne quasiment blanche, bien 

loin des espoirs qu’il avait laissé entrevoir. Pas étonnant 
donc que notre homme ne garde qu’un souvenir pour le 
moins mitigé de sa courte expérience chez les 
professionnels : « En réalité, on ne nous engageait pas sur 
les courses et personne ne nous donnait de conseil. C'était 
la débandade. Sans critiquer, il n'y en avait que pour les 
leaders flamands, qui en plus ne parlaient pas notre 
langue. Alors vous imaginez bien que la cohésion d’équipe 
ne pouvait que s’en ressentir ».  
 
Le Mayennais conserve tout de même un souvenir assez 
particulier de son court passage au plus haut niveau. Il a 
trait au Tour du Maroc disputé en avril 1953 et remporté par 
le Brugeois Hilaire Couvreur. Dans ce qui est encore une 
colonie française, Henri Perly se rappelle avoir vécu une 
vraie galère. Mal nourri, celui-ci doit se débrouiller seul en 
cas de crevaison et surtout redoubler d’attention afin de ne 
pas y laisser sa peau, au milieu d’une circulation continuant 
à rouler dans les deux sens ! Heureusement, notre homme 
n’aura pas perçu les tensions qui mèneront quelques mois 
après à un coup d’Etat puisque le sultan (et futur roi) 
Mohammed V sera chassé du pouvoir par le Pacha El 
Glaoui, avec la complicité des colons. Une action militaire 
qui n’aura d'autre effet que d'attiser les sentiments anti-
français et de précipiter le retour à l'indépendance du 
Maroc trois ans plus tard. 
 

 
Tour du Maroc 1953 : De Hertog, Derijcke, Scardin et Perly 

 
Retour gagnant chez les indépendants 

 
Le coureur mayennais se connaît. Celui-ci sait qu’il 
apprécie les courses en circuit fermé où sa grande maîtrise 
lui permet d’exceller. De surcroît, il n’est jamais aussi 
redoutable que sur les courses régionales. Le calcul est 
donc vite fait… Au lieu de tout arrêter pour réorienter sa 
carrière professionnelle, Henri Perly décide de se reclasser 
indépendant et de signer à la Pédale Mancelle, avec un 
contrat pour le compte du groupe Alcyon-Femen. A 
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l’époque, de nombreuses épreuves sont ouvertes aux 
professionnels et indépendants. Une possibilité qui lui 
permet d’enchaîner les bons résultats dans les critériums 
et de prouver à maintes reprises qu’il aurait vraiment eu sa 
place au plus haut niveau. En 1954, il boucle le Tour de 
l’Orne à la 6e place et réalise surtout un Tour de l’Ouest 
d’excellente facture. 
 
Pour disputer cette magnifique épreuve aoûtienne, Henri 
Perly est engagé dans l’équipe Terrot, aux côtés du 
vieillissant Jean Robic qui commence à courir après ses 
exploits anciens et n’est donc plus considéré comme un 
leader potentiel : « Jean-Pierre Schmitz est l’homme 
protégé. Engagé comme simple équipier, je suis prié de 
l’attendre et je perds donc toute chance de me classer en 
ordre utile avant que celui-ci finisse par renoncer. De 
surcroît, le courant ne passe pas trop bien avec Roger 
Hassenforder, un coureur de classe mais difficile à cerner. 
Dès le début, l’Alsacien s’est mis à rouler pour son propre 
compte et parfois contre notre propre leader 
luxembourgeois ». Bien que prisonnier du jeu d’équipe, 
Henri Perly s’en sort plutôt bien en terminant sixième de 
l’étape Rennes-Lannion remportée par Amand Audaire et 
en achevant l’épreuve avec le groupe Dilecta (tous ses 
équipiers de la formation Terrot ont renoncé !) en onzième 
position. Ce sera son meilleur classement dans l’épreuve 
créée par le quotidien L’Ouest-Eclair qui le verra briller de 
mille feux trois ans plus tard. 
 
En 1955, Henri Perly se montre très en forme à Paris-Nice, 
finalement remporté par Jean Bobet. La seconde étape le 
voit se classer quatorzième à trente-cinq secondes du 
lauréat Bernard Gauthier. Par la suite, il va effectuer une 
course régulière pour remonter au classement général et 
finalement terminer à une très belle septième place, juste 
derrière les ténors du cyclisme national français : Jean 
Bobet, Pierre Molinéris, Bernard Gauthier, Rapahaël 
Geminiani, Antonin Rolland et René Privat. En tant que 
premier coureur indépendant classé, Henri Perly est 
approché par Antonin Magne qui souhaite le voir rejoindre 
l’emblématique groupe Mercier comme professionnel. 
Mais échaudé par sa décevante expérience, celui-ci décide 
de renoncer à un tel projet et de rester dans une catégorie 
qui lui convient manifestement beaucoup mieux tout en lui 
permettant de gagner honorablement sa vie.   
             
En 1956, le Mayennais réalise d’ailleurs sa plus belle 
saison en totalisant pas moins de 26 succès ! Et il continue 
à prendre un malin plaisir à rendre la vie difficile à ses 
rivaux professionnels, comme lors du Tour de Normandie. 
Portant le dossard n’°1 au sein de la formation Alcyon-
Femen, Henri Perly fait à nouveau preuve d’une belle 
régularité face au lauréat Amand Audaire, mais aussi à 
Jean Bourlès, Claude Le Ber, Joseph Morvan, André Ruffet 
et Claude Thomin pour finalement terminer sixième au 
classement final sur… seulement trente-cinq classés. Les 
routes normandes inspirant manifestement notre homme, 
Henri Perly se retrouve à nouveau au départ l’année 
suivante avec la même ambition : donner du fil à retordre 
aux professionnels. Et celui-ci ne faillit pas puisque, auteur 
d’une belle course lui offrant de nombreux accessits 
derrière des coureurs comme Robert Varnajo, Michel Van 
Aerde ou le vainqueur final Pierre Gouget, il se classe 
encore à la sixième place sur quarante classés cette fois.  
   
 

L’occasion manquée ! 
 
En 1957, Henri Perly est à nouveau désireux de se frotter 
aux professionnels à l’occasion du Tour de l’Ouest qu’il 
affectionne tant. Celui-ci ne trouve finalement place qu’au 
tout dernier moment, au sein de la modeste formation 
helvétique Condor, pour remplacer au pied levé le leader 
Carlo Clerici, vainqueur du Giro trois ans plus tôt. Ce qui 
fait dire à notre homme, non sans humour : « C'était mon 
lot dans cette course. Je n'étais pris que comme simple 
remplaçant et finalement, j'étais souvent le seul à terminer 
ou en tout cas à me mettre en valeur ». Et lors de cette 
édition, ce sera plus que jamais le cas ! Bien que peu 
entouré, le Mayennais va intelligemment profiter des 
circonstances de course pour se retrouver leader !  
 
Alors que le début de l’épreuve est dominé sans partage 
par les coureurs du groupe Mercier, lauréat de trois 
manches sur quatre avec Julien Schepens et Willy Truye 
(deux fois), l’étape Le Mans-Caen offre un scenario pour le 
moins inattendu. Le leader Julien Schepens coincé dans le 
peloton, l’encadrement de l’équipe mauve au col jaune 
décide de laisser l’offensive du jour prendre du champ pour 
favoriser ses autres coureurs qui y sont présents et piéger 
de nombreux favoris. L’opération dépasse les attentes 
puisque le peloton concède plus de vingt-cinq minutes en 
parvenant dans le chef-lieu du Calvados. De surcroît, c’est 
bien l’un d’eux, le Flandrien Michel Van Aerde, qui 
l’emporte comme attendu. La mainmise des Mercier sur la 
course est à nouveau totale ! Mais la suite finit par sourire 
à Henri Perly. Présent dans la bonne attaque, le Mayennais 
parvient le lendemain à déposséder Jacques Schoubben 
du maillot de leader à Saint-Malo grâce à sa régularité !  
 

 
Henri Perly, devant Jean Brankart, emmène l’échappée 

victorieuse de la 4ème étape du Tour de l’Ouest 
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Lors de la 6e étape, qui mène les rescapés jusqu’à Saint-
Brieuc, celui-ci effectue une course offensive pour terminer 
finalement au sein du peloton qui échoue derrière Joseph 
Morvan et sauver le leadership. Mais les écarts restent 
ténus. Les jours suivants, il doit beaucoup batailler pour 
sauver son bien. Et le dernier jour de course, entre 
Quimper et Lorient, Henri Perly, de plus en plus esseulé au 
sein de sa modeste équipe suisse de circonstance, doit 
plier face à la coalition menée par les formations Mercier et 
Saint-Raphael. Dans le Mur de Quimperlé, celui-ci craque 
autant nerveusement que physiquement et il met 
définitivement pied à terre, laissant libre la route vers le 
succès final au Normand Pierre Gouget : « Avec le recul, je 
me dis que j'aurais pu demander de l'aide à des gars qui 
n'étaient pas classés mais que voulez-vous, j'avais 
l'habitude de me débrouiller seul.  Et puis j'étais assez 
réservé, trop timide pour aborder les autres ». Pour le 

Mayennais, une chance unique de décrocher une 
épreuve de renom vient de passer. Elle ne se 
représentera pas…   
 
Henri Perly demeure encore avec succès dans les 
pelotons durant deux saisons. En 1958, celui-ci se 
classe encore second du Circuit de la Sarthe 
derrière Jean Danguillaume, autre coureur 
indépendant quasi imbattable sur cette épreuve qui 
l’aura vu s’imposer à trois reprises : « Avec ses 
deux frères, ils allaient chercher tout le monde. 
J'étais en grande forme mais à chaque fois que je 
bougeais, j'avais un des frangins dans la roue. J’ai 
tout de même réussi à m’imposer dans la dernière 
manche s’achevant au Mans ». Pour toute sa 
carrière, Henri Perly totalise environ 200 victoires, 
dont les plus beaux fleurons restent sans doute 
Paris-Caen 1951 et deux étapes de la Route de 
France. De son propre aveu, plus que le Tour de 
l’Ouest perdu, son plus grand regret réside 
finalement dans le fait de n’avoir pu disputer le Tour 
de France : « Mais j'avais fait un choix. Je gagnais 
bien ma vie comme indépendant, un statut qui me 
permettait de combiner le sport de haut niveau avec 
mon poste de moniteur d’auto-école à Vilaines-la-
Juhel. Repasser professionnel me paraissait à 
l'époque un projet trop aléatoire. Beaucoup de 
coureurs étaient mal payés. Et puis, j’avais déjà 
charge de famille, avec 4 enfants à nourrir ».    
 
Ayant arrêté la compétition à l’âge de 31 ans, Henri 
Perly ne perdra pas pour autant le virus de la 
compétition. Sept ans plus tard, il décide ainsi de 
regagner les pelotons. Dans la catégorie des 
vétérans, celui-ci remporte deux fois la Coupe de 
France (officieux championnat de France), à 51 ans 
et 52 ans. Il termine encore 6ème de la Coupe du 
Monde de la même catégorie, disputée en Autriche 
en 1979. Peu avant, le Mayennais est devenu 

directeur d’une auto-école à Nantes, où il est bien secondé 
dans ses tâches par son épouse Raymonde. Enfin retraité, 
il décide de pendre définitivement son vélo au clou pour 
devenir éducateur au sein du Comité du Pays de Loire, 
puis adjoint du conseiller technique régional (CTR), 
l’ancien professionnel Camille Le Menn. Ses deux fils 
seront également sportifs : Patrice plutôt footballeur et 
Philippe, coureur cycliste ayant accédé à la 1ère catégorie. 
Aujourd'hui âgé de 90 ans, Henri Perly est un homme 
heureux, qui réussit encore l’exploit de sortir son vélo pour 
des sorties de 20 bornes, mais en évitant bien évidemment 
les côtes… 
 

Reportage d’Arsène Maulavé – Adaptation Rudi 
Creeten 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Leader au Tour de l'Ouest 1957 
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Son palmarès 
 
Débuts en 1945 
 

INDEPENDANT 
 
1949 : 
  1e à Mars-la-Brière 
  1e à Gennes 
  1e à Lucau 
  1e au Mans clm 
  1e à La Chapelle-au-Reboul 
  1e à Domfront 
  1e à St-Calais 
Abandon au Tour de l’Orne 
 
1950 : 
  1e du Critérium de l’Ouest 
 2e de la 1ère étape 
 2e de la 2ème étape 
 3e de la 3ème étape 
  3e de la 2ème étape du Tour de l’Orne 
Abandon 6e étape du Tour de l’Ouest 
Abandon au Tour du Calvados 
 
1951 : 
  1e de Paris-Caen 
  2e GP des Biscottes Magdeleine à 
Granville 
 2e de la 1ère étape 
  5e du GP de L’Equipe 
17e de la Route de France 
 1e de la 13ème étape 
 1e de la 15ème étape 
 2e de la 14ème étape 
 3e de la 1ère étape 
 4e de la 7ème étape 
 4e de la 12ème étape 
Avec les pros : 
  1e à La Haye-Pesnel 
 1e du 1e secteur 
  1e de la 2ème étape du Tour du Calvados 
  4e à Torigny-sur-Vire 
  6ea du GP du Mans 
  7e du Circuit de la Mayenne 
44e du Tour de la Manche 
Abandon 4e étape du Circuit des 6 
Provinces 
 

PROFESSIONNEL 
 
1952 : ALCYON 
  1e à Beauvoir 
  2e du circuit des Plages de la Manche à 
Coutances 

  3e GP des Biscottes Magdeleine à 
Granville 
 2e de la 2ème étape 
 6e de la 1ère étape 
  4e du Circuit des Vallées de la Loire 
  5e du Circuit de la Côte d’Emeraude  
à St Malo 
  5e à St Brieuc 
  6ea du GP du Mans 
18e de Paris-Clermont 
Abandon 3e étape du Tour de l’Oise 
 1e de la 2ème étape 
Abandon au Tour de l’Orne 
 4e de la 2ème étape 
 
1953 : ALCYON & PSCHITT (Paris-Nice) 
  1e du critérium de la Mayenne 
  4e de Paris-Vimoutiers 
11e de Nantes-La Baule 
25e de PARIS-NICE 
46e du Tour de la Manche 
Abandon au Tour du Maroc 
 

INDEPENDANT 
 
1954 : ALCYON,  
TERROT (Tour de l’Ouest) 
LA FLECHE D’OR (Tour du Calvados) 
ARLIGUIE (Tour d’Europe) 
  1e à Le Breil 
  1e à Sille 
  1e au Mans 
Avec les pros : 
  6e du Tour de l’Orne 
 3e de la 1ère étape 
 4e de la 3ème étape 
  7e du circuit des Plages de la Manche à 
Coutances 
11e du Tour de l’Ouest 
 6e de la 4ème étape 
64e du Tour du Calvados 
Abandon 7e étape du Tour d’Europe 
 
1955 : ALCYON 
 ARLIGUIE (Paris-Nice) 
ARROW (Tour de l’Ouest) 
  1e du GP d’Avranches 
  3e à St Lô 
10e du Circuit de la Sarthe 
Avec les pros : 
  7e de PARIS-NICE 
  8ea du Circuit du Cher 
22e du Circuit de l’Indre 
Eliminé 5e étape du Tour de l’Ouest 
 

1956 : ALCYON-FEMEN 
  1e du GP St Romphaire à St Lô 
  6e du Circuit de la sarthe 
 1e de la 3ème étape 
+ 23 victoires 
Avec les pros : 
  1e du GP St Romphaire à St Lô 
  1e du GP du Mans (28.9) 
  1e au Mans  (8.4) 
  2e de Caen-Rouen 
  3e du GP de Nantes 
  6e du Tour de Normandie 
 3e de la 4ème étape 
 5e de la 3ème étape 
  6e du circuit des Plages de la Manche à 
Coutances 
28e du Tour de l’Ouest 
Abandon 5e étape de PARIS-NICE 
 
1957 : ALCYON-FEMEN 
  1e à Gausson (2x) 
  1e à Domfront 
  1e à Bourganeuf 
  1e de la 2e étape A du Tour d’Eure-&-
Loire 
Avec les pros : 
  1e à Le Pertre 
  2e à Morlaix 
  3e à Châteaugiron 
  5e à Tours 
  6e du Tour de Normandie 
 3e de la 7ème étape 
 4e de la 4ème étape 
  6e du Circuit de l’Aulne 
20ea du GP de Plouay 
52e de PARIS-NICE 
Abandon 9e étape du Tour de l’Ouest 
 4e de la 4ème étape 
 
1958 : BERTIN 
  1e au Mans 
  2e du Circuit de la Sarthe 
  2ea des Boucles Resteriennes 
  3e du GP Philips 
 4e de la 1ère étape 
  6e du Tour de Normandie 
  3e de la 2ème étape 
Avec les pros : 
35e du Tour de l’Ouest 
 
1959 : 
  1e du GP d’Avranches 
 
 

Palmarès dressé par Guy Crasset
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12ème édition : 1973 
Du 9 au 13 avril 

 

 

LES 48 PARTANTS 
 

KAS BIC COELIMA-BENFICA 

 1 GONZALEZ LINARES José Antonio 

 2 AJA Gonzalo 

 3 ELORRIAGA Javier 

 4 GRANDE José 

 5 LASA Miguel Maria 

 6 MELERO Carlos 

 7 PERURENA Domingo 

 8 PESARRODONA José 

 9 URIBEZUBIA José Luis 

 10 ZUBERO Luis 

 11 BERLAND Roland (F) 

 12 LETORT Désiré (F) 

 13 GENTY Jean-Claude (F) 

 14 LABOURDETTE Bernard (F) 

 15 OCANA Luis 

 16 ROMERO André (F) 

 17 SANTY Alain (F) 

 18 SANTY Guy (F) 
 

 21 PEREIRA A. Eusebio de Jesus (P) 

 22 FERREIRA DIAS Fernando (P) 

 23 GALDAMEZ José Luis 

 24 MENDES Fernando (P) 

 25 PEREIRA José (P) 

 26 ALVES Francisco (P) 

 27 FERNANDES Wenceslao (P) 

 28 ALEXANDRE Orlando (P) 

 29 VIEIRA Fernando (P) 

 30 MARTINS José (P) 

LA CASERA MONTEVERDE  

 31  ABILLEIRA José Luis 

 32 CUEVAS Julian 

 33 GONZALEZ Félix 

 34 GOMEZ LUCAS José 

 35 MANZANEQUE Jesus 

 36 OLIVA Andrès 

 37 SAHAGUN Enrique Eufronio 

 38 TORRES Pedro 

 39 VIEJO José Luis 

 40 ZURANO Juan 

 41 ANDRADE Manuel 

 42 BARRIGON Angel 

 43 BLANCO Manuel 

 44 GOICOECHEA Segundo 

 45 SANTISTEBAN Juan Manuel 

 46 DIAZ Ventura 

 47 MINGUEZ Javier 

 48 ESCLAPES Francisco 

 49 PEREZ SOLIVA Joaquin 

 50 MARTIN German 
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1° ETAPE 

EIBAR - DURANGO 
163 KM 

 

 

Le peloton est un rien plus gros que l'an dernier et 48 

coureurs, répartis en cinq équipes, s'élancent de Eibar. 

Ocana revient, après son forfait de l'an dernier et ses seuls 

adversaires devraient être les Kas, emmenés par le 

vainqueur sortant Gonzales-Linarès.  

La météo est exécrable en raison d'une grosse dépression 

centrée sur le golfe de Gascogne. Il fait froid et la pluie va 

accompagner les coureurs tout au long de cette étape. Cela 

ne refroidit pas les ardeurs de Galdamez, qui va animer la 

course durant une petite cinquantaine de kilomètres (km 57 

à 104). Le temps pour lui de passer en tête des cols de 

Muniquetas et de Rigoitia et devenir ainsi le premier leader 

du GP de la montagne. A Derio (km 121), le peloton se scinde 

à la faveur d'un passage à niveau fermé et huit hommes se 

retrouvent ainsi à la pointe du combat (les huit premiers de 

l'étape) avec un écart qui va déjà être déterminant (1'25" à 

l'arrivée).  

L'escalade de Santo Domingo ne change rien et c'est au 

sprint que va se disputer la victoire. Tout le monde voit 

Perurena l'emporter, mais il se laisse surprendre par le petit 

Julian Cuevas, qui s'impose on ne peut plus nettement. 

 

 
Luis Puig donne le signal de départ 

 
Surprise à l'arrivée, Julian Cuevas devance Perurena ! 

 

LE CLASSEMENT 
 

1 CUEVAS Julian 4-50-15  Bonif 20" 

2 PERURENA Domingo 4-50-15 0 Bonif 10" 

3 OCANA Luis  4-50-15 0  
4 GONZALEZ LINARES José Antonio 4-50-15 0  
5 DIAZ Ventura 4-50-15 0  
6 ZURANO Juan 4-50-15 0  
7 ABILLEIRA José Luis 4-50-15 0  
8 PESARRODONA José 4-50-15 0  
9 URIBEZUBIA José Luis 4-51-40 1-25  

10 GOICOECHEA Segundo 4-51-40 1-25  
11 MANZANEQUE Jesus 4-51-40 1-25  
12 AJA Gonzalo 4-51-40 1-25  
13 BLANCO Manuel 4-53-25 3-10  
14 MENDES Fernando (P) 4-53-25 3-10  
15 ELORRIAGA Javier 4-55-01 4-46  
16 ZUBERO Luis 4-55-01 4-46  
17 LASA Miguel Maria 4-55-01 4-46  
18 GOMEZ LUCAS José 4-55-01 4-46  
19 BERLAND Roland (F) 4-55-01 4-46  
20 SAHAGUN Enrique Eufronio 4-55-01 4-46  
21 TORRES Pedro 4-55-20 5-05  
22 GONZALEZ Félix 4-55-20 5-05  
23 MINGUEZ Javier 4-55-20 5-05  
24 MARTIN German 4-55-20 5-05  
25 GRANDE José 4-55-20 5-05  

26 OLIVA Andrès 4-55-20 5-05  
27 BARRIGON Angel 4-55-20 5-05  
28 FERNANDES Wenceslao (P) 4-55-20 5-05  
29 MARTINS José (P) 4-55-20 5-05  
30 SANTY Alain (F) 4-55-20 5-05  
31 SANTY Guy (F) 4-55-20 5-05  
32 ALVES Francisco (P) 4-55-20 5-05  
33 ROMERO André (F) 4-55-20 5-05  
34 GENTY Jean-Claude (F) 4-55-20 5-05  
35 GALDAMEZ José Luis 4-55-20 5-05  
36 VIEJO José Luis 5-02-28 12-13  
37 SANTISTEBAN Juan Manuel 5-02-38 12-23  
38 ANDRADE Manuel 5-02-55 12-40  
39 MELERO Carlos 5-04-29 14-14  
40 PEREZ SOLIVA Joaquin 5-06-50 16-35  
41 PEREIRA José (P) 5-10-25 20-10  
42 FERREIRA DIAS Fernando (P) 5-10-25 20-10  
43 LABOURDETTE Bernard (F) 5-10-25 20-10  
AB ALEXANDRE Orlando (P)    
AB ESCLAPES Francisco    
AB LETORT Désiré (F)    
AB PEREIRA A. Eusebio de Jesus (P)    
AB VIEIRA Fernando (P)    
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CLASSEMENTS ANNEXES 
 
MONTAGNE 
 
ALTO DEL CAVARIO 
 1.  Aja 6 
 2.  Diaz 5 
 3.  Torres 3 
ALTO DE MUNIQUETAS 
 1.  Galdamez 6 

 2. Oliva 5 
 3. Torres 3 
ALTO DE RIGOITIA 
 1. Galdamez 6 
 2. Torres 4 
 3. Zurano 3 
ALTO DE SANTO DOMINGO 
 1. Ocana 6 

 2. Perurena 5 
 3. Abilleira 4 
 
CLASSEMENT GENERAL 
 1. Galdamez 12 
 2. Torres 11 
 3. Ocana 7 
 4. Oliva 7 

EQUIPES 
 1. La Casera 14-30-25 
 2. Kas 14-30-35 
 3. Monteverde 14-33-35 
 4. Bic 14-40-36 
 5. Coelima-Benfica 14-44-05 

 
 

 

2° ETAPE 

DURANGO - MURGUIA (Santuario de Oro) 
185 KM 

 

 

 

 

Le matin, avant le départ règne une certaine inquiétude, car 

la neige est tombée toute la nuit, et les sommets 

environnants sont couverts d’un manteau blanc. Les 

organisateurs se renseignent, appellent les postes des 

gardes civiles des villes placées sur le parcours, se 

concertent. Chacun est inquiet, et l’on s’attend à une 

annulation. 

Les coureurs au chaud dans leur hôtel patientent bon gré 

mal gré. Et, la décision tombe enfin, le jury technique décide 

que l’étape est annulée, les routes sont devenues 

impraticables, les Montes Vascos, le parc naturel del Gorbea 

et l’Alto de Urquiola sont totalement enneigés. 

L’étape reine n’aura donc pas lieue, et les purs grimpeurs 

doivent être pleins de regrets, surtout avec l’arrivée sur les 

hauteurs de Murguia (au sanctuaire de Oro), sur une petite 

route sinueuse de 3,5 km depuis Murguia. 

 

 
 

3° ETAPE 

MURGUIA - PAMPLONA 
 

152 KM 

 

 

 
 
Avec les mauvaises conditions climatiques, l’organisation 

décide de continuer la course, mais pour cela il faut arriver 

à Vitoria ! Ainsi, durant toute la nuit, les techniciens du 

jury, les organisateurs et les équipes de la garde civile 

cherchent un passage pour rallier Vitoria, depuis Murguia, 

via une route praticable. Le passage par Echegarate est 

totalement embouteillé, et la montée n’est pas sécurisée. 

Les coureurs se sont levés à 7 heures du matin, et en fin de 

compte, la caravane s’ébranle et trouve à grand peine une 

route étroite, par Segura et Cegama. Détails pittoresques: 

celle-ci a suivi un moment donné un boulanger dans sa 

tournée de pain dans une vallée assez reculée et, de plus, la 

progression de ce long cortège a été ralentie une bonne demi-

heure par un camion venant en sens inverse qui s’est mis en 

portefeuille ! 

A une heure de l’après-midi, les coureurs sont regroupés à 

Armentia et le départ est donné au carrefour de Arguinano, 

à 30 km au sud de Vitoria, afin d’éviter les routes enneigées, 

mais avec 2 heures de retard sur l’horaire, le temps que les 

coureurs rallient ce carrefour. 

Malgré quelques tentatives, vite avortées, il, faut attendre 

le 106ème kilomètre pour voir une échappées sérieuses se 

développer sous une action de cinq hommes: Uribezubia, 

Genty, Barrigon, Félix Gonzalez et José Pereira. L'Alton de 

Perdon, la seule difficulté du jour, est fatal à Gonzalez et 

Pereira, mais le peloton est sur les talons des fugitifs et tout 

se regroupe à 14 kilomètres du but. 

Surpris le premier jour, Domingo Perurena ne se laisse pas 

berner une seconde fois et c'est avec beaucoup de 

détermination qu'il s'impose devant Viejo et Cuevas. Grâce 

à la bonification de 20", Perurena s'empare du même coup 

de la tête du classement général devant Cuevas (à 10"). 
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LE CLASSEMENT 

 

1 PERURENA Domingo 3-45-39  Bonif 20" 

2 VIEJO José Luis 3-45-39 0 Bonif 10" 

3 CUEVAS Julian 3-45-39 0  
4 MANZANEQUE Jesus 3-45-39 0  
5 TORRES Pedro 3-45-39 0  
6 GOICOECHEA Segundo 3-45-39 0  
7 SAHAGUN Enrique Eufronio 3-45-39 0  
8 ELORRIAGA Javier 3-45-39 0  
9 LASA Miguel Maria 3-45-39 0  

10 ZURANO Juan 3-45-39 0  
11 DIAZ Ventura 3-45-39 0  
12 OCANA Luis  3-45-39 0  
13 BLANCO Manuel 3-45-39 0  
14 AJA Gonzalo 3-45-39 0  
15 MARTINS José (P) 3-45-39 0  
16 SANTY Alain (F) 3-45-39 0  
17 OLIVA Andrès 3-45-39 0  
18 ABILLEIRA José Luis 3-45-39 0  
19 GENTY Jean-Claude (F) 3-45-39 0  
20 GONZALEZ LINARES José Antonio 3-45-39 0  
21 MELERO Carlos 3-45-39 0  
22 GOMEZ LUCAS José 3-45-39 0  

23 PESARRODONA José 3-45-39 0  
24 FERNANDES Wenceslao (P) 3-45-39 0  
25 GONZALEZ Félix 3-45-39 0  
26 GALDAMEZ José Luis 3-45-39 0  
27 ZUBERO Luis 3-45-39 0  
28 GRANDE José 3-45-39 0  
29 MARTIN German 3-45-39 0  
30 BARRIGON Angel 3-45-39 0  
31 MINGUEZ Javier 3-45-39 0  
32 SANTY Guy (F) 3-45-39 0  
33 ROMERO André (F) 3-45-39 0  
34 URIBEZUBIA José Luis 3-45-39 0  
35 MENDES Fernando (P) 3-45-39 0  
36 ANDRADE Manuel 3-45-39 0  
37 PEREIRA José (P) 3-45-39 0  
38 SANTISTEBAN Juan Manuel 3-45-39 0  
39 FERREIRA DIAS Fernando (P) 3-45-39 0  
40 BERLAND Roland (F) 3-45-56 17  
41 PEREZ SOLIVA Joaquin 3-46-18 39  
42 LABOURDETTE Bernard (F) 3-46-29 50  
AB ALVES Francisco (P)    

 
CLASSEMENT GENERAL    

1 PERURENA Domingo 8-35-24  

2 CUEVAS Julian 8-35-34 10 

3 OCANA Luis  8-35-54 20 

4 ZURANO Juan 8-35-54 20 

5 DIAZ Ventura 8-35-54 20 

6 GONZALEZ LINARES José Antonio 8-35-54 20 

7 ABILLEIRA José Luis 8-35-54 20 

8 PESARRODONA José 8-35-54 20 

9 MANZANEQUE Jesus 8-37-19 1-55 

10 GOICOECHEA Segundo 8-37-19 1-55 

11 AJA Gonzalo 8-37-19 1-55 

12 BLANCO Manuel 8-37-19 1-55 

13 URIBEZUBIA José Luis 8-37-19 1-55 

 

 

 
 
 

 

CLASSEMENTS ANNEXES 
MONTAGNE 
 
ALTO DEL PERDON 
 1.  Uribezubia 6 
 2. Barrigon 5 
 3. Genty 4 
 4. Torres 3 
 5. Gonzalez-Linares 2 
 6. Ocana 1 
 
CLASSEMENT 
GENERAL 
 1. Torres 14 
 2. Galdamez 12 
 3. Ocana 8 
 4. Uribezubia 7 
 5. Oliva 7 

EQUIPES 
 
Etape: 
1. Kas 11-16-37 
2. La Casera 11-16-47 
3. Monteverde 11-15-57 
4. Bic - 
5. Coelima-Benfica - 
 
CLASSEMENT GENERAL 
1. Kas 25-47-12 
2. La Casera 25-47-12 
3. Monteverde 25-50-32 
4. Bic 25-56-33 
5. Coelima-Benfica 26-01-02 

 

REGULARITE 
1. Perurena 3 
2. Cuevas 4 
3. Ocana 15 
4. Manzaneque 15 
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4° ETAPE A 

PAMPLONA - LECUMBERRI 
110 KM 

 

 

 

 

Cette courte étape de transition, disputée le matin, est toute 

plane et malgré diverses petites escarmouches, elle se 

termine au sprint et dans lequel Javier Elorriaga apporte un 

second succès pour son équipe Kas, en devançant le coriace 

Cuevas. Perurena, étonnamment que 13ème, reste cependant 

leader, aucune bonification n'étant attribuée à cette demie-

étape. 
 

 

 LE CLASSEMENT   

   
 

1 ELORRIAGA Javier 3-12-48  

2 CUEVAS Julian 3-12-48 0 

3 GONZALEZ Félix 3-12-48 0 

4 VIEJO José Luis 3-12-48 0 

5 SANTY Guy (F) 3-12-48 0 

6 GOICOECHEA Segundo 3-12-48 0 

7 BERLAND Roland (F) 3-12-48 0 

8 GONZALEZ LINARES José Antonio 3-12-48 0 

9 AJA Gonzalo 3-12-48 0 

10 GRANDE José 3-12-48 0 

11 LASA Miguel Maria 3-12-48 0 

12 MELERO Carlos 3-12-48 0 

13 PERURENA Domingo 3-12-48 0 

14 PESARRODONA José 3-12-48 0 

15 URIBEZUBIA José Luis 3-12-48 0 

 puis tout le peloton dans le même temps   

AB FERREIRA DIAS Fernando (P)   

 

CLASSEMENT GENERAL 
  

 
 

1 PERURENA Domingo 11-49-12   

2 CUEVAS Julian 11-49-22  10 

3 OCANA Luis 11-49-32  20 

4 ZURANO Juan 11-49-32  20 

5 DIAZ Ventura 11-49-32  20 

6 GONZALEZ LINARES José Antonio 11-49-32  20 

7 ABILLEIRA José Luis 11-49-32  20 

8 PESARRODONA José 11-49-32  20 

9 MANZANEQUE Jesus 11-51-07  1-55 

10 GOICOECHEA Segundo 11-51-07  1-55 

11 AJA Gonzalo 11-51-07  1-55 

12 BLANCO Manuel 11-51-07  1-55 

13 URIBEZUBIA José Luis 11-51-07  1-55 

     

     
     

 
 

4° ETAPE B 

LECUMBERRI - TOLOSA 
33 KM CLM 

 
 

 

 

C’est sur ce contre-la-montre que le Tour du Pays Basque va se décider. Il fait froid, et une petite pluie 

accompagne les coureurs sur un parcours tortueux et sinueux. Comme tout le monde s’y attendait, 

Ocana domine cette épreuve de l’effort solitaire. Toutefois, Ocana a été obligé de cravacher après le 

passage au sommet de Alto de Huici, Gonzalez Linares et Manzaneque étant sur ses talons. Prenant 

des risques dans la longue descente sur Tolosa (Ramon Mendiburu, avouant que c’était une pure folie 

de la part de Luis !), le leader des Bic parvient à creuser les écarts et gagner cette étape avec 20" 

d'avance sur Gonzalez-Linarès, 57" sur Manzaneque et 1'23" sur Perurena, lequel a joué de malchance 

en étant victime d'une crevaison, et avouant avoir perdu dans l'affaire l’ordre de 30 secondes. Luis 

Ocana en profite donc pour prendre la tête du classement général, avec un avantage de 30" sur 

Gonzalez-Linarès, 1'13" sur Perurena, et 1'59" sur Pesarrodona. Soit trois Kas, qui pourraient encore 

mettre en danger Ocana au cours d'une dernière étape en dents de scie. 
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LE CLASSEMENT 
 

1 OCANA Luis  51-39  
2 GONZALEZ LINARES José Antonio 51-59 20 

3 MANZANEQUE Jesus 52-36 57 

4 PERURENA Domingo 53-02 1-23 

5 PESARRODONA José 53-18 1-39 

6 ZURANO Juan 54-30 2-51 

7 MENDES Fernando (P) 54-31 2-52 

8 URIBEZUBIA José Luis 54-37 2-58 

9 AJA Gonzalo 54-41 3-02 

10 DIAZ Ventura 54-56 3-17 

11 FERNANDES Wenceslao (P) 55-20 3-41 

12 MARTINS José (P) 55-21 3-42 

13 LASA Miguel Maria 55-22 3-43 

14 VIEJO José Luis 55-54 4-15 

15 CUEVAS Julian 55-55 4-16 

16 GALDAMEZ José Luis 56-01 4-22 

17 OLIVA Andrès 56-27 4-48 

18 TORRES Pedro 56-39 5-00 

19 BLANCO Manuel 56-46 5-07 

20 GOICOECHEA Segundo 56-52 5-13 

21 ELORRIAGA Javier 57-19 5-40 

22 GOMEZ LUCAS José 57-22 5-43 

23 SANTISTEBAN Juan Manuel 57-27 5-48 

24 ZUBERO Luis 57-33 5-54 

25 MELERO Carlos 58-05 6-26 

26 BARRIGON Angel 58-07 6-28 

27 SAHAGUN Enrique Eufronio 58-34 6-55 

28 LABOURDETTE Bernard (F) 58-49 7-10 

29 PEREIRA José (P) 58-49 7-10 

30 MINGUEZ Javier 58-50 7-11 

31 GONZALEZ Félix 59-16 7-37 

32 MARTIN German 59-25 7-46 

33 SANTY Alain (F) 59-43 8-04 

34 ABILLEIRA José Luis 1-00-13 8-34 

35 SANTY Guy (F) 1-00-28 8-49 

36 PEREZ SOLIVA Joaquin 1-00-40 9-01 

37 GENTY Jean-Claude (F) 1-01-30 9-51 

38 BERLAND Roland (F) 1-01-37 9-58 

39 ROMERO André (F) 1-02-04 10-25 

40 ANDRADE Manuel 1-03-26 11-47 

41 GRANDE José 1-03-29 11-50 

 
  Sahagun a été pénalisé de 1 minute pour abri prolongé derrière une voiture et s'être mis dans la roue d'un autre concurrent  
  Goicoechea et Romero ont été pénalisé pour s'être mis dans la roue d'un autre concurrent.  
 

 

LE CLASSEMENT GENERAL 
   

1 OCANA Luis  12-40-01  
2 GONZALEZ LINARES José Antonio 12-40-31 30 

3 PERURENA Domingo 12-41-14 1-13 

4 PESARRODONA José 12-42-00 1-59 

5 MANZANEQUE Jesus 12-42-43 2-42 

6 ZURANO Juan 12-43-12 3-11 

7 DIAZ Ventura 12-43-38 3-37 

8 CUEVAS Julian 12-44-17 4-16 

9 URIBEZUBIA José Luis 12-44-44 4-43 

10 AJA Gonzalo 12-44-48 4-47 
 
 
CLASSEMENTS ANNEXES 
 
REGULARITE 
 1. Perurena 7 
 2. Ocana 16 
 3. Manzaneque 18 
 4. Cuevas 19 
 5. Zurano 22 
 
EQUIPES 
 
Etape (total des 2 demi-étapes): 
 1. Kas 12-16-33 
 2. La Casera 12-21-24 
 3. Coelima-Benfica 12-23-36 
 4. Monteverde 12-26-58 
 5. Bic 12-28-15 
 
CLASSEMENT GENERAL 
 1. Kas 38-03-45 
 2. La Casera 38-08-36 
 3. Monteverde 38-17-38 
 4. Coelima-Benfica 38-24-38 
 5. Bic 38-25-48 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Entre deux murs de neige, Luis Ocana fait le forcing dans l'Alto de Huici 
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5° ETAPE 

TOLOSA - EIBAR 
181 KM 

 

 

 

Une dernière étape assez difficile avec quatre cols 

répertoriés, qui s'anime dès le signal donné par l'entremise 

d'Andrès Oliva, qui file en solitaire et qui atteint l'Alto de 

San Miguel (km 99) toujours en tête, malgré quelques 

réactions d'un peloton, qui est revenu à 20" et duquel sort 

Zubero, lequel vient prêter mains fortes à Oliva jusqu'à 

l'Alto de Karabieta (km 155), où les deux hommes sont 

repris dès les premières rampes. 

Jusque-là, les gros bras du peloton sont restés sagement en 

retrait. C'est alors que Peurena porte les premières 

banderilles et passe légèrement détaché au sommet. Mais 

Luis Ocana reste attentif et ne se laisse pas surprendre. Il 

ne reste plus que l'Alto de Areitio, dont le sommet n'est 

situé qu'à neuf kilomètres du but. Peurena remet le 

couvert, aidé de Gonzalez-Linarès, mais Ocana est trop fort 

et ne lâche rien. Au sprint, Perurena s'impose tout 

naturellement devant Ocana, lequel remprte donc pour la 

seconde fois le Tour du Pays-Basque. 
 

 

LE CLASSEMENT 
 

1 PERURENA Domingo 5-06-30  Bonif 20" 

2 OCANA Luis  5-03-30 0 Bonif 10" 

3 GONZALEZ LINARES José Antonio 5-06-30 0  
4 CUEVAS Julian 5-07-59 1-29  
5 ELORRIAGA Javier 5-07-59 1-29  
6 ABILLEIRA José Luis 5-07-59 1-29  
7 ZURANO Juan 5-07-59 1-29  
8 URIBEZUBIA José Luis 5-07-59 1-29  
9 MENDES Fernando (P) 5-07-59 1-29  

10 AJA Gonzalo 5-07-59 1-29  
11 DIAZ Ventura 5-07-59 1-29  
12 SAHAGUN Enrique Eufronio 5-07-59 1-29  
13 PESARRODONA José 5-07-59 1-29  
14 SANTY Alain (F) 5-07-59 1-29  
15 MANZANEQUE Jesus 5-07-59 1-29  
16 ROMERO André (F) 5-07-59 1-29  
17 ZUBERO Luis 5-07-59 1-29  
18 FERNANDES Wenceslao (P) 5-07-59 1-29  
19 MARTINS José (P) 5-07-59 1-29  
20 GOMEZ LUCAS José 5-07-59 1-29  
21 BARRIGON Angel 5-07-59 1-29  

22 BLANCO Manuel 5-07-59 1-29  
23 MARTIN German 5-07-59 1-29  
24 TORRES Pedro 5-09-38 3-08  
25 GENTY Jean-Claude (F) 5-09-38 3-08  
26 VIEJO José Luis 5-10-26 3-56  
27 GONZALEZ Félix 5-10-26 3-56  
28 GOICOECHEA Segundo 5-10-26 3-56  
29 MINGUEZ Javier 5-10-26 3-56  
30 SANTISTEBAN Juan Manuel 5-10-26 3-56  
31 SANTY Guy (F) 5-10-26 3-56  
32 OLIVA Andrès 5-10-26 3-56  
33 LABOURDETTE Bernard (F) 5-10-26 3-56  
34 GALDAMEZ José Luis 5-13-10   
35 ANDRADE Manuel 5-15-27   
36 PEREIRA José (P) 5-15-27   
37 MELERO Carlos 5-16-12   
AB BERLAND Roland (F)    
AB GRANDE José    
AB LASA Miguel Maria    
AB PEREZ SOLIVA Joaquin    

 

 

Dans le dernier col, celui de Arestio, Lui Ocana fait souffrir 

ses deux adversaires, Gonzalez-Linarès et Perurena 
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Et une nouvelle victoire de Perurena sur ses routes basques ! Il devance nettement Ocana (caché)  

alors que son équipier Gonzalez-Linarès est bien plus loin. 
 

CLASSEMENT FINAL 
 

1 OCANA Luis 17-46-21  
2 GONZALEZ LINARES José Antonio 17-47-01 40 

3 PERURENA Domingo 17-48-04 1-43 

4 PESARRODONA José 17-49-59 3-38 

5 MANZANEQUE Jesus 17-50-42 4-21 

6 ZURANO Juan 17-51-11 4-50 

7 DIAZ Ventura 17-51-37 5-16 

8 CUEVAS Julian 17-52-16 5-55 

9 URIBEZUBIA José Luis 17-52-43 6-22 

10 AJA Gonzalo 17-52-47 6-26 

11 MENDES Fernando (P) 17-54-22 8-01 

12 BLANCO Manuel 17-54-52 8-31 

13 ABILLEIRA José Luis 17-56-54 10-33 

14 FERNANDES Wenceslao (P) 17-57-06 10-45 

15 MARTINS José (P) 17-57-07 10-46 

16 GOICOECHEA Segundo 17-57-45 11-34 

17 ELORRIAGA Javier 17-58-46 12-35 

18 GOMEZ LUCAS José 17-58-59 12-38 

19 ZUBERO Luis 17-59-00 12-39 

20 BARRIGON Angel 17-59-53 13-32 

21 TORRES Pedro 18-00-04 13-43 

22 OLIVA Andrès 18-00-40 14-19 

23 MARTIN German 18-01-11 14-50 

24 SANTY Alain (F) 18-01-19 14-58 

25 SAHAGUN Enrique Eufronio 18-02-11 15-40 

26 MINGUEZ Javier 18-02-13 16-52 

27 GALDAMEZ José Luis 18-03-18 16-57 

28 GONZALEZ Félix 18-03-29 17-08 

29 SANTY Guy (F) 18-04-41 18-20 

30 GENTY Jean-Claude (F) 18-04-55 18-34 

31 VIEJO José Luis 18-01-51 20-30 

32 SANTISTEBAN Juan Manuel 18-06-48 22-27 

33 ROMERO André (F) 18-15-00 28-39 

34 MELERO Carlos 18-17-13 30-52 

35 ANDRADE Manuel 18-18-18 31-57 

36 LABOURDETTE Bernard (F) 18-18-57 32-36 

37 PEREIRA José (P) 18-23-08 36-47 

 

Suite à un contrôle positif llors de la 3ème étape, André Romero a été pénalisé de 10 minutes. 
 

 
CLASSEMENT ANNEXES 

 
MONTAGNE 
 
ALTO DE ORIO 
 1. Oliva 6 
 2. Torres 5 
 3. Elorriaga 4 
 4. Ocana 3 
 5. Gonzalez-Linares 2 
 6. Melero 1 
 
ALTO DE AZCARATE 
 1. Oliva 6 
 2. Torres 5 
 3. Diaz 4 
 4. Ocana 3 

 5. Gonzalez-Linares 2 
 
ALTO DE SAN MIGUEL 
 1. Oliva 10 
 2. Torres 9 
 3. Martins 8 
 4. Ocana 7 
 5. Galdamez 6 
 6. Gonzalez Linares 5 
 
ALTO DE KARABIETA 
 1. Perurena 10 
 2. Ocana 9 
 3. Torres 8 
 4. Gonzales Linares 7 

 5. Pesarrodona 6 
 6. Aja 5 
 
CLASSEMENT FINAL 
 1. TORRES Pedro 41 
 2. Ocana Luis 30 
 3. Oliva Andrès 29 
 
REGULARITE 
 1. PERURENA Domingo 10 
 2. Ocana Luis 18 
 3. Cuevas Julian 23 
 
 
 

EQUIPES 
 
A l'étape: 
 1. Kas 15-20-39 
 2. Bic 15-22-18 
 3. La Casera 15-23-57 
 4. Coelima-Benfica - 
 5. Monteverde - 
 
CLASSEMENT FINAL 
 1. KAS 53-24-24 
 2. La Casera 53-32-33 
 3. Monteverde 53-41-27 
 4. Bic 53-48-06 
 5. Coelima-Benfica 53-48-35 
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A TRAVERS LA BELGIQUE 
 

 et fin 

 

 

Par Michel Dargenton 
 

2013 (20/3)  
 

 
 
C'est sous un temps hivernal que les 176 concurrents prennent 
la route. Le départ est extrêmement rapide, et l'échappée 
peine à se dégager. Quatorze hommes parviennent enfin à 
s'extraire peu avant la première difficulté, le Nieuwe 
Kwaremont (km 82). Il y a là Wouter Mol et Frederik Veuchelen 
(Vacansoleil), Nico Sijmens et Romain Zingle (Cofidis), Assan 
Bazayev (Astana), Matt Brammeier (Champion System), 
Yohann Gène (Europcar), Mathew Hayman (Sky) Christopher 
Juul-Jensen (Saxo-Tinkoff), Danilo Napolitano (Accent Jobs-
Wanty), Aleksejs Saramotins (IAM Cycling), Tom Stamsnijder 
(Argos-Shimano), Gert Steegmans (Omega pharma-Quick 
Step) et Tosh Van Der Sande (Lotto-Belisol). 
Les fuyards ne prennent pas le large et la course reste 
mouvementée. Après quelques escarmouches dans le groupe 

de tête, la sélection s'opère dans le Steenbeekdries (km 145). 
Hayman, Saramotins et Steegmans s'isolent devant  
Les conditions sont toujours très mauvaises. La neige qui 
apparaît par certains endroits sur le bord des routes rappelle 
que la Nokere Koerse a été annulée pour cause d'enneigement 
il y a sept jours. Si jusque-là la course est on ne peut plus 
intense et débridée grâce notamment à l'absence des 
oreillettes, il faut attendre la côte de Trieu pour assister aux 
premiers mouvements des favoris. Sur une action de Ian 
Stannard une première sélection s'opère et ils sont une 
quinzaine dans ce groupe à se présenter au moment d'aborder 
la partie très sélective du parcours. Dans la deuxième partie du 
Vieux Quaremont, Stijn Vandenbergh (Omega Pharma-Quick 
Step) use de toute sa puissance pour revenir seul sur Hayman, 
qui s'était débarrassé de ses deux compagnons un peu plus 
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tôt. Mais le groupe de poursuite revient progressivement et 
opère la jonction après le Paterberg. Borut Bozic et Maxim 
Iglinskiy (Astana), Mathew Hayman et Ian Stannard (Sky), 
Nikolas Maes et Stijn Vandenbergh (Omega Pharma-Quick 
Step), Oscar Gatto (Vini Fantini), Jens Keukeleire (Orica-
GreenEdge), Mirko Selvaggi (Vacansoleil) et Thomas Voeckler 
(Europcar). Même s'il reste encore une trentaine de kilomètres 
à parcourir, c'est entre eux que va se disputer la victoire. 
Après une accélération de Keukeleire dans le Nokereberg (km 
191), et une attaque de Stannard ensuite, Thomas Voeckler 

contre et parvient à s'isoler à moins de 7 kilomètres du but. Il 
semble avoir le dernier mot même si le groupe reste à portée 
de fusil. Mais Ian Stannard, au service de Hayman, effectue en 
tête un travail titanesque dans le dernier  kilomètre pour revoir 
le Français, qui bute. Lançant le sprint aux 200 mètres, Oscar 
Gatto dépasse le Français à quelques mètres de la ligne et 
s'impose devant Bozic, Hayman, Selvaggi et le pauvre 
Voeckler, finalement 5ème . 

 

 
Oscar Gatto se montre le plus rapide des 9 échappés 
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2014 (26/3)  
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Malgré le rythme rapide depuis le départ, une échappée de 22 
coureurs se dégage dans la première moitié de la course. Elle 
comprend: Longo Borghini, Sutton, Cummings, Millar, Irizar, 
Silvestre, Maes, Muravyev, Smukulis, McCarthy, Bagdonas, Van 
Emden, Boeckmans, Saramotins, Vanlandschoot, Veuchelen, Van 
Asbroeck, Van Bilsen, Zingle, Jim, Schorn et Murphy. Mais les 
Movistar et les Orica-GreenEdge n'étant pas représentés, ils vont 
limiter l'avantage des fuyards aux alentours des deux minutes 
pendant une large partie de la course. Et au moment où les difficultés 
commencent à s'enchaîner, le groupe qui s'est réduit au fil des 
ascensions, est à portée de fusil du paquet (55"). 
Une accélération de Tom Boonen, en rôdage, dans "son" Taaienberg 
qui, sans faire trop de dégâts, permet encore au peloton de se 
rapprocher du groupe de tête, lequel s'est considérablement réduit 
avec sept survivants (Van Bilsen, Maes, Zingle, Van Asbroeck, 
Bagdonas, Saramotins, Van Emden et Irizar). 
Le Vieux-Quaremont étire très sérieusement le peloton et au moment 
de virer au sommet, Niki Terpstra file pour aborder la descente et 
gravir le Paterberg, qui suit directement et où les hommes de tête 
sont avalés. 
Il reste alors trente kilomètres et son avance augmente sans cesse 
jusqu'à atteindre la demie minute, malgré les efforts des Trek Factory 
Racing qui mènent la chasse. Voyant que ses coéquipiers ne 
parviennent pas à combler l'écart, Stijn Devolder se lance lui même à 
la poursuite de Terpstra en compagnie de Nicki Sorensen, Alejandro 
Valverde avec, sur leur porte-bagage Gert Steegmans, équipier de 
Terpstra. Les trois hommes ne ménagent pas leurs efforts et 
paraissent même un temps en mesure de rentrer sur l'homme de 
tête, revenant même à 15". Mais le Néerlandais livre une prestation 
inouïe parvenant à résister au retour de ses poursuivants qui doivent 
abdiquer à moins de cinq kilomètres de l'arrivée. Terpstra file quant 
à lui en solitaire et s'impose méeitoirement. Du grand art ! Dix-sept 
secondes plus tard, Tyler Farrar règle le sprint du peloton pour la 
2ème place. 
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2015 (25/3)  

 

 
 

 
 

Disputé dans des conditions météorologiques détestables, la 
course n'en est pas moins animée dans sa première partie, 
avec diverses échappées. Mais aucune n'arrive à vraiment 
prendre la clé des champs au moment d'aborder la première 
des douze difficultés du jour, le nouveau Quaremont (km 88). 
Juste avant cette côte, Jelle Wallays sort avec Brandle, Dron, 
Van Goethem et Petit, puis reçoivent le renfort de Dockx, 
Zepunte, Howard et Mortensen. 
Tandis que deux grosses chutes réduisent le peloton, les Quick-
Step maintiennent ce groupe à bonne portée, qui n'a plus 
qu'une petite vingtaine de secondes d'avance au Berendries 
(km 120). Le jeune Kirsch en profite pour faire le bond et 
s'ajouter aux fuyards qui, dans l'entremise, perdent Adrien 
Petit, victime d'une crevaison, puis ensuite Howard, qui s'est 
relevé, voyant le peloton revenir. 
Au moment où le regroupement semble s'opérer, Jelle Wallays 
relance l'échappée dans la montée de l'Eikenberg (km 140). Il 
est pris en chasse par Dockx, d'abord seul, puis accompagné 
de Brandle, Kirsch et Reguigui, qui a aussi fait le bond dans 
l'Eikenberg, mais qui sont ensuite repris. Après le Taaienberg 
(km 144), Kwiatkowski s'isole en compagnie de Theuns et Van 
Baarle et qui se joignent rapidement à l'homme de tête. 
Pendant de longs kilomètres, et par de diverses contre-
attaques, le peloton reste à portée de fusil, mais pourtant, 
personne n'arrive à boucher le trou qui, tout doucement 
grandit, pour atteindre 1' au Vieux-Quaremont (km 162). 
Sentant le danger, Lars Boom part seul derrière mais alors qu'il 
est revenu à moins de 30", il part à la faute dans la descente 
vers le Paterberg, en emmenant avec lui une moto ! 
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À l'arrière, ils ne sont bientôt plus que onze encore en lice mais 
la chasse est perturbée par les deux Quick-Step de service 
(Maes et Van Keirsbulck), à qui il ne faut expliquer comment 
désorganiser un groupe ! Réputé le plus rapide, Debusschere 
fait travailler son jeune équipier Benoot qui, grâce ses efforts, 
fait redescendre l'écart sous la demie-minute. Mais la 
mésentente au sein du groupe a finalement raison des 
ambitions du champion de Belgique qui doit se résoudre à 
laisser filler les quatre leaders vers l'arrivée. 

Souvent au commandement, Jelle Wallays semble faire le jeu 
de son rapide équipier Theuns, lorsque soudainement au 
kilomètre, il a encore du jus pour placer une attaque. Le 
champion du monde Kwiatkowski tergiversant et Dylan Van 
Baarle ne voulant pas passer, le dernier vainqueur de Paris-
Tours file vers un nouveau succès prestigieux. Edward Theuns 
vient parfaire le succès de l'équipe Topsport Vlaanderen en 
prenant la 2ème place. 
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2016 (23/3)  
 

 
 

 
 
C'est dans une atmosphère très particulière que la course a 
lieu, après les tragiques attentats terroristes de la veille à 
Bruxelles.  

Après une minute de silence, la course prend son envol et est 
très animée dès son entame. Après 26 km, six hommes 
trouvent l'ouverture: Gougeard (F), Asselman (NL), Boev 
(RUS), Bauhaus (D), Kirsch (L) et Van Melsen (B). S'octroyant 
un avantage de plus de 8', ils vont ainsi ouvrir la route durant 
de nombreux kilomètres. La zone des monts leur a fait 
cependant perdre de précieuses minutes,  non seulement en 
raison de la fatigue, mais aussi des nombreuses contre-
attaques qui s'y produisent. D'abord pris en chasse par le trio 
Theunissen, Durbridge et Rickaert, un autre groupe prend 
forme dans le Taaienberg et se rapproche à 30" de la tête de 
la course, où subsiste Van Melsen, dernier rescapé de 
l'échappée et seul en tête depuis le Vieux-Quaremont. Sont 
présents: Maes, Gaviria, Debusschere, Gatto et Benoot. Mais 
des nouvelles cassures dans le peloton redistribuent les cartes 
et finalement, au sortir du Paterberg, on retrouve 12 hommes 
derrière Van Melsen, qui effectue un superbe numéro.  
Un autre groupe d'une vingtaine d'hommes suit à peu de 
distance et se joint au premier dans le Vossenhol, où Benoot 
tente de partir en contre, accompagné de Vliegen, le 
surprenant Thwaites, Nizzolo, Drubridge et Maes, lesquels 
reprennent le valeureux Van Melsen. Il reste alors 18 km et 
rien n'est encore décisif car le peloton, longtemps oublié, n'est 
qu'à une portée de fusil et duquel s'est dégagé un petit groupe, 
avec Coquard qui, grâce au travail de ses équipiers, effectue la 
jonction. 
On croit même à un regroupement général, mais Van Avermaet 
se dresse sur les pédales au pied du Nokereberg et file seul, 
condamnant le gros de la troupe. Longtemps, Van Avermaet 
tient tête aux poursuivants, mais le travail des équipiers des 
sprinters le condamne et il est absorbé aux 200 mètres. Mais 
on n'est pas encore au bout des surprises ! Lançant le sprint 
de trop loin, Gaviria est débordé par Coquard qui, croyant 
gagner, se relève avant la ligne et est sauté sur la ligne par 
Jens Debusschere ! 
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2017 (22/3)  
 

 
 
Après une minute de recueillement suite aux attentats de 
Londres le jour même de la course (et un an après ceux de 
Bruxelles), ce sont 198 coureurs qui prennent la route, sous le 
soleil. L'échappée matinale prend forme dés le 13ème km avec 
la présence de six hommes: les Belges Kenneth Van Bilsen, 
Michael Goolaerts et Lawrence Naesen, le Russe Ivan Savitckii, 
le Canadien Benjamin Perry et le Hollandais Sjoerd Van 
Ginneken, lequel est vite distancé mais est remplacé en tête 
par Ion Insausti au 38ème kilomètre. Creusant un écart de 6', 
ces hommes vont ouvrir la route durant plus de cent 
kilomètres. 
Le travail des Quick Step fait redescendre l'écart aux environs 
des deux minutes en entrant dans la zone des monts, puis 
après que Wallays ait tenté, en vain, de lancer la contre-
attaque dans le Katteberg (km 110), suivi de Drucker, 
Devenyns, Chavanel, Lemoine, Castelijns et Lightart, Philippe 
Gilbert attaque dans le Berendries (km 126) et provoque la 
sélection de 17 hommes et condamne l'échappée du matin, qui 
est reprise à 75 km du but. Vingt et un hommes restent alors 
en tête: Wallays, Lampaert, Gilbert, Vliegen, Teuns (n°56), 
Hayman, Durbridge, Theunissen, Groenewegen, Jansen, 
Breschel, Lutsenko, Marcato, Modolo, Postlberger, Stassen et 
les survivants du matin: Vanbilsen, Lemoine, Savitckii, Perry et 
Kirsch, qui disparaissent dans l'Eikenberg, en plus de Modolo. 
La chasse menée par les Cannondale, les FDJ et les Trek 
permet au peloton de maintenir les échappés à distance 
respectable, l'écart oscillant pendant de nombreux kilomètres 

entre 20 et 25". Le match reste indécis, mais l'avantage tourne 
tout doucement en faveurs des attaquants. Le Vieux-
Quaremont, fatal à Jansen et Lemoine, est monté à vive allure 
où Lampaert se montre très fort et fait le forcing dans chaque 
côte et prépare de toute évidence le terrain pour son leader 
Gilbert, qui attaque sur le sommet du Paterberg. Seuls 
Durbridge, Lutsenko et… Lampaert parviennent à suivre, alors 
que dans le même temps, Stybar et Terpstra (deux Quick-Step) 
sortent du peloton. Devant, le trou est directement fait et 
personne ne va pouvoir revenir, d'autant que Stybar et 
Tersptra sont venus se joindre aux poursuivants, qui voit 
encore un groupe d'une quinzaine de coureurs opérer la 
jonction dans le Vossenhol. 
Il est clair que les deux Quick-Step ne vont pas emmener leurs 
deux rivaux jusqu'à l'arrivée sans bouger. Aussi Gilbert repart 
dans la côte pavée de Nokere. Mais Durbridge parvient à 
maintenir le contact tandis que Lutsenko, marqué par 
Lampaert, a du mal à boucher le trou. Et lorsqu'il y parvient, 
c'est Lampaert qui file, à 7,5 km du but, juste avant le secteur 
pavé de Herlegemstraat. Durbridge réagit, mais l'effort 
précédent l'a marqué et il doit laisser filer le jeune Belge. Cette 
fois les carottes sont cuites et Lampaert a le temps de savourer 
son premier grand succès. Pour la seconde place, Gilbert 
parachève le succès des hommes de Patrick Lefevere. Un 
Gilbert qui s'imposer le week-end d'après dans le Tour des 
Flandres. 
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NB : Chez BMC, Dylan TEUNS remplace Miles SCOTTSON avec le dossard 56. 
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2018 (28/3)  
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La refonte du calendrier flandrien déplace la course entre 
Gand-Wevelgem (le 25 mars) et le Tour des Flandres (le 1 
avril), ce qui a pour but de rebooster la présence de nombreux 
gros bras, vu que l'épreuve devient World-Tour. Et en vue de 
l'étape pavée du Tour de France, quelques leaders viennent 
"s'essayer" sur les pavés flandriens et c'est ainsi qu'on peut voir 
au départ Bardet, Quintana ou encore Valverde. Déjà 
vainqueur à 20 reprises depuis l'entame de la saison, les Quick 
Step font office d'épouvantail. 
Le parcours a subi aussi différents changements, avec la 
disparition du Vieux-Quaremont, du Paterberg et de 
l'Eikenberg, mais elles sont remplacées par d'autres, ce qui fait 
qu'il y a toujours 12 monts au programme, dont trois fois le 
Knokteberg, connu aussi sous le nom de la côte de Trieu. Et à 
cela il faut encore ajouter trois secteurs pavés. La distance est 
aussi plus courte: 180 km. 
 
Le temps est pluvieux et froid au moment où les coureurs 
quittent Roulers et cela annonce une journée dantesque, 
marquée par quelques chutes, dont celle de Oliver Naesen (km 
75), coupé au genou et contraint à l'abandon, et celle de Wout 
Van Aert (km 110), qui s'empale dans un signaleur. Mais s'il 
repartira, il ne reverra jamais la tête de la course, victime d'une 
crevaison un peu plus tard, alors que la course s'est emballée. 
Les premières difficultés ont déjà largement amaigri le peloton, 
puis après des essais solitaires de Luc Rowe et de Tony Martin 
(qui chutera), les choses sérieuses commencent suite à une 
forte accélération de Zdenek Stybar dans le Taaienberg (km 
128). Il est ensuite remplacé en tête par John Degenkolb et 
cette attaque provoque la réaction d'un groupe de dix hommes. 
Piégés, les Lotto NL-Jumbo font l'effort pour recoller, mais au 
moment de la jonction dans le Knokteberg, à 33 km du but, 

Tiejs Benoot passe à l'offensive, suivi de Greg Van Avermaet. 
Pris en chasse par 11 coureurs, ils sont repris 8 km plus loin 
par ce groupe. On retrouve alors en tête: Lampaert, Stybar, 
Terpstra (Quick Step), Van Avermaet (BMC), Benoot (Lotto), 
Stuyven, Pedersen (Trek), Valverde (Movistar), Vanmarcke 
(Cannondale), Theunissen (Sunweb), Moscon (Sky), Boasson-
Hagen (Dimention Data) et Timo Roosen (Lotto NL), le seul à 
avoir pu faire le bon. Cette fois, la bonne échappée est lancée 
et avec trois représentants, les Quick Step sont à nouveau les 
mieux représentés. 
Sepp Vanmarcke met à profit le secteur pavé de la Varenstraat 
(à 25 km du but), pour porter une violente accélération, suivi 
d'Yves Lampaert. Ils ont 50 mètres d'avance lorsque les gros 
bras laissent encore filer Theunissen, Boasson Hagen et 
Pedersen. Le marquage qui suit leur est fatal car les 5 hommes 
s'unissent pour creuser l'écart, qui atteint les 40" à moins de 6 
km du but, d'autant que Stybar et Terpstra jouent parfaitement 
le jeu d'équipe en marquant chaque réaction. Après un essai 
de Vanmarcke dans le dernier secteur pavé de 
l'Herlegemstraat, les cinq hommes commencent sérieusement 
à s'épier. Pedersen tente de les surprendre à 1 km 300 de la 
ligne, mais Lampaert, toujours lui, est attentif et au moment 
où les cinq sont regroupés, il file en facteur à la flamme rouge. 
Les autres marquent un moment d'hésitation, qui signifie leur 
perte, car Lampaert porte alors son ultime effort et s'impose 
légèrement détaché devant Theunissen, qui règle au sprint 
Vanmarcke, Boasson Hagen et Pedersen. 
Pour la seconde année consécutive, Yves Lampaert l'emporte 
donc, ce qui n'était jamais arrivé depuis la naissance de la 
course en 1945, même si de nombreux coureurs avaient réussi 
à l'emporter deux fois ! 
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Ceci met donc fin à l'historique de la course.  
Prochaine  épreuve: GP E3 Harelbeke et sa coure satellite. 

 
Michel  DARGENTON 
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     Le Coin du Collectionneur 
 
 

SPRINT 74 
 

 
 

Analyse du livret 
 
Page n°1  

 

Sprint 74  

Idolos do ciclismo nacional e internacional 

Editorial 

Photos N/B de Joaquim Agostinho & Fernando Mendès. 

 

Page n°2 

 

 
Ecusson Sport Lisboa E Benfica 

 

Page 3 

 

5.  Venceslau FERNANDES (DOMINGUES) 
6.  José MADEIRA 

7.  Martins José (FREITAS) 

8.  Pinhal Joao  
9.  Antonio VITORINO 

10. Joaquim LEITE (MAGALHÃES) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sprint 74, voilà un album qui, dans l’esprit des plus anciens d’entre-nous, remémore 

de biens agréables souvenirs. Le Sprint 74 évoqué dans cette analyse est une création 

portugaise. Une maison d’édition située à Lisbonne. Il s’agit d’un petit ouvrage 

mesurant 170 x 235 x cm. Le livret compte 135 chromos. Les vignettes (couleurs) 

rappellent en fait notamment sprint 72 de Panini. Nous y reviendrons ultérieurement. 

Elles mesurent 75 x 60 x cm. 

1. Ecusson UCI 

2. Ecusson Fédération Portugaise de Cyclisme  

3. Ecusson Sport Lisboa E Benfica 

4. Fernando MENDES (DOS REIS-DIAS) 
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Page 4  

 

11. Eusebio PEREIRA (DA SILVA) 

12. Orlando ALEXANDRE (MAIA) 

13. Antonio MARTINS (LOPES) 

14. Ecusson Sporting Clube de Portugal 

15. Joaquim AGOSTINHO (FERNANDES) 

16. Vitor ROCHA (Manuel GOMES) 

 

                                               Ecusson Sporting Clube de Portugal 
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17. Fernando FERREIRA (DIAS) 

18. Leonel MIRANDA  

19. Francisco (ALVES) MIRANDA 

20. João CURTO 

21. Antonio MARÇALO 

22. Antonio TEIXEIRA (José) 
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Ecusson Futebol Clube Do Porto 
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29. Manuel (Da) COSTA Luis 
30. José Luis PACHECO (OLIVEIRA) 

31. Manuel GOMES (de Castro PINHO) 

32. Ecusson GRUPO DESPORTIVO AMBAR 

33. Antonio CASTRO (DA SILVA) 

34. Valdimiro CARDOSO (DOS SANTOS)
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35. J(oaquim) MARIO NUNES 

36. Francisco VALADA  

37. COSME DE OLIVEIRA (Fernando) 

38. Antonio GUEDES 

39. José FIRMIMO 

40. SOUSA VIEIRA (Fernando) 

 

 

 

Page 9 
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46. GLORIAS DO CICLISMO NACIONAL  

47. GLORIAS DO CICLISMO NACIONAL 

48. José Maria NUNES (MATEUS) 

49. Ecusson GRUPO DESPORTIVO COELIMA 

50. José MARTINS (FREITAS) 

51. José Luis GALDAMES (AZNAR) 

 

 

 

23. Emiliano DIONISIO (RODRIGUES) 

24. (Armindo) BARRADAS 

25.  Raul TERENCIO 

26. Ecusson Futebol Clube Do Porto 

27. Joaquim ANDRADE 

28. Manuel DE SOUSA (DA CUNHA) 

 

41. Ecusson GINASIO CLUBE DE TAVIRA 

42. Carlos VITORINO (Alberto) 

43. Henrique NETO 

44. César AIRES 

45. GLORIAS DO CICLISMO NACIONAL 
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Page 11 

 

52. Antonio SALAZAR (MONTEIRO) 

53. Pedro RODRIGUES 

54. José PEREIRA (MACHADO) 

55. Ecusson BRD ALEMANHA 

56. Jurgen TSCHAN 

57. Karl Heinz KUND(E) 
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58. Dieter Puschel 

59. Wilfried PEFFGEN 

60. Dieter Kemper 

61. Ecusson LVB 

62. Eddy MERCKX 

63. José CATIAU (erreur) 
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64. Roger ROSIERS 

65. Joseph SUPRUYT (erreur) 

66. Joseph BRUYERE 

67. Martin VANDERBOSSCHE 

68. Victor VAN SCHIL 

69. Ferdinand BRACKE 
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70. Eric LEMAN 

71. VAN SPRINGEL (Herman) 

72. Eddy PEELMAN 

73. Antoine HOUREENTS (lire Houbrechts) 

74. Willy TEIRLINCK 

75. Lucien VAN IMPE 

 

Page 15 

 

76. Joseph HUYSMANS 

77. Ecusson Fédération Danoise 

78. Leif MORTENSEN 

79. Ecusson Fédération Espagnole 

80. Luis OCANA 

81. Gonzalo AJA 
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82. Domingo PERURENA 

83. Augustin TAMANES 

84. Miguel-Maria LASA 

85. Francisco GALDOS 

86. Vicente LOPEZ – CARRIL 

87. José-Antonio GONZALES-LINARES 
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88. José-Manuel Fuente 

89. Julian CUEVAS 

90. Jésus MANZANEQUE 

91. Ecusson Fédération Française de Cyclisme 

92. Raymond POULIDOR 

93. Bernard LABOURDETTE 
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94. Raymond RIOTTE 

95. Bernard THEVENET 

96. Raymond DESLILE 

97. Alain VASSEUR 

98. Gilbert BELLONE 

99. Cyrille GUIMARD 

 

Page 19 

 

100. Jacques BOTHEREL 

101. Bernard GUYOT 

102. Régis OVION 

103. Roger PINGEON 

104. Yves HEZARD 

105. Alain SANTY  
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106. Charly GROSSKOST 

107. Lucien AIMAR 

108. Ecusson Fédération Hollandaise de Cyclisme 

109. Zoop ZOETEMELK (erreur) 

110. Gérard VIANEN 

111. Tino TABAK 

 

Page 21 

 

112. Ecusson Fédération Britannique de Cyclisme 

113. Michael WRIGHT 

114. Barry HOBAN 

115. Ecusson Fédération Italienne de Cyclisme 

116. Felice GIMONDI 

117. Marino BASSO 
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118. Italo ZILIOLI 

119. Pier – (Franco) VIANELLI 

120. Ugo COLOMBO 

121. Giancarlo POLIDOR(I) 

122. Aldo MOSER 

123. Fabrizio FABBRI 
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124. Gianni MOTTA 

125. Franco BITO(S)SI 

126. Ecusson Fédération Luxembourgeoise de Cyclisme 

127. Jonhy SCHLECK (lire Johny) 

128. Ecusson Fédération Russe de Cyclisme 

129. Edouard RAPP 

 

Page 24 

 

130. Fédération Suédoise de Cyclisme 

131. Gösta PETTERSON 

132. Sture PETTERSON 

133. Ecusson Union Cycliste Suisse 

134. Louis PFENNINGER 

135. Joseph FUCHS 

 

Nota Bene 

 

a) les noms & lettres entre parenthèses ne figurent pas dans le livret 

 

b)  les auteurs (inconnus ?) ‘’semblent’’ avoir piraté les albums Panini officiels, pour preuve… 

 

   
                 Panini 1973                   Sprint 74               Panini 1972              Sprint 74 

 

c) présentation 

 

        
 

                         Pages 4 & 5                                              Pages 6 & 7                                               Pages 10 & 11 

 

 
 

Jao Pinhal                 Antonio Martins         Eusebio Pereira          Tschan & Kunde 

 

Conclusion 

 

Elle sera brève car il s’agit d’un album ‘’ artisanal’’ qui n’apporte du neuf que dans le domaine des coureurs portugais. 

 

ANSEEUW WILLY 
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  Les lecteurs nous écrivent 

 

>>>   De Serge BRARD 
 

ILS NOUS ONT QUITTES 

 

A enlever du palmarès de Roland DANGUILLAUME ou à rectifier. 
1950 : 

9e du circuit de la Couronne à Angoulême. Il s'agit du Prix de la Saint-Jean à La Couronne, une classique ouverte aux 
pros jusqu'en 1971. La Couronne est une petite ville de 7000 habitants située à une dizaine de kilomètres au sud 
d'Angoulême. Cette course n'a pas de chance c'est certainement celle qui a été le plus victime d'erreurs dans son 
écriture.  

1952 

Enlever 1e à Montbazillac et 1e à Bergerac. (En fait il s'agissait d'une seule course gagnée par le frère de Roland, Marcel 
Danguillaume, le Prix des Vins de Montbazillac à Bergerac, le 11 mai 1952.) 

1954 
Le prix de Buzançais n’a jamais été ouvert aux pros 
C’est le championnat de l’Orléanais de cyclo-cross et non pas celui du Lyonnais 
1955 
1e de la 1e étape du Circuit du Bocage à Bressuire : c’était Jean Danguillaume. 
1958 
Ce n’est pas 8e mais 5e du Circuit de la Sarthe 

 

Voici libellées avec précision les victoires de Roland Danguillaume de 1953 à 1959 dans l’ordre où elles été obtenues 
1953 
1e d’Ouverture à Vendôme 
1e à La Chapelle–d’Aligné 
1e à Mirebeau 
1e du Prix Camille-Danguillaume à Chouzé 
1e du Prix des Commerçants à Saumur 
1954 
1e du Prix des Prés à Vierzon 
1e du critérium de Beaujardin à Tours 
1e à Brion 
1955 
1e du Prix des Halles à Tours 
1e du Circuit de l’Evre à Montrevault 
1956 
1e à Thorigné-sur-Dué 
1e à Saumur 
1e à Luché-Pringé 
1e à Brain-sur-Longuénée 
1957 
1e à Précigné 
1e de la 2e étape B du Tour d’Eure-et-Loir 
1958 
1e au Luart 
1e à Bonnétable 
1e du Prix Martini à Veigné 
1959 
1e du Prix d’Ouverture à Châtellerault 
1e à Sillé-le-Philippe 
1e à Vicq-sur-Nahon 
1e du Prix La Fuye-Velpeau à Tours 
1e à La Chapelle-du-Bois 
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>>>   Marc HOLDERBEKE 

 

IL Y A 100 ANS (CDP 188 ) 

Quelques petites corrections  

 p. 73: Marcel Grandgeorge: ... il se classse 5ème de Nancy-Nomeny-Nancy, ... 

 p. 73: François Bertrand: ... au Tour de France de 1912 (abandon ... 

 p. 65: Hendricus Jacobus (Henri) Gorter. 

 

AVIS DE RECHERCHES 
 
 
>>>   De Ignacio NAYA 
 
Je m'appelle Ignacio Naya et suis journaliste espagnol. On vous contacte parce-que on est en train de faire un film 
documentaire sur le cycliste Joseph Habierre (1888-1954). 
 
Peut-être connaissez-vous l'histoire. Habierre est né en Espagne en 1888 mais a émigré en France quand il était un enfant. 
Ce qui est extraordinaire c'est qu’il a été le premier Espagnol à participer au Tour de France, même si l'histoire a été cachée 
presque 100 ans parce que son nom orignal (José María Javierre) a été modifié en Joseph Habierre quand lui et sa famille 
sont arrivés en France à la fin du XIXe siècle. 
 
La vérité a émergé grâce à votre publication "Coups de Pédales". Au numéro 100 (Janvier-Février 2004), le magazine a 
publié un reportage sur les pionniers espagnols au Tour de France. L'article parlait de Vicente Blanco comme le 1er coureur 
espagnol à participer. A ce moment-là, ç’était l'information que tout le monde avait.  
 
Cependant, un numéro après, il y a eu un "complément d'info" sur le reportage qui a changé l'histoire et disait le suivant: 
"Ce n'est pas Vicente Blanco qui fut le 1er Espagnol à participer au Tour. En effet, en 1909, José Habierre, cité Français, 
dossard nº 154, était en fait à l'époque Espagnol car né le 4.2.1888 à Jaca (Huesca). Ce dernier s'est classé 17° (24° en 
1910). Fixé en France à Pau, il fut naturalisé le 25.1.1915 et devint Joseph au lieu de José (confirmation par extrait de 
naturalisation) dont acte..."  
Des journalistes espagnols ont trouvé l'information à "Coups de Pédales" et ont complété l'enquête que vous pouvez trouver 

ici : https://elpais.com/diario/2004/06/28/deportes/1088373613_850215.html. Mais on voudrait savoir si vous connaissez 
encore qui a donné exactement l'information originale qui a conduit à la correction. Au pied de page du "Coups de Pédales" 
nº 101, on parle de "Précisions de Henri Lumineau, Philippe Fetter et Jac Burremans". Est-ce que c'était peut-être un de 
ces trois hommes la source de l'information? 
 
On voudrait bien trouver la source originale pour y parler. Je vous remercie pour votre temps et votre aide. N’hésitez pas 
de me contacter si vous avez besoin de plus d'information.  
 
nayanacho@gmail.com> 

 
 
>>>   De Bertrand BALUZE 
 

Recherche le livre en flamand sur  FRANS VERBEECK avec comme référence : DANNY DESAIR  " 
KAMPIOEN  VAN DE WILSKRACHT " 

 
bertrand.baluze@orange.fr 
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LE SAMEDI 23 FEVRIER 2019 
 

32ème BOURSE DU CYCLISME A WANZE (près de Huy) 
(Organisée par l’Entente Cycliste de Wallonie en collaboration avec l’ASBL Vive le Sport) 

BOURSE DEVENUE LA PLUS IMPORTANTE DU CONTINENT 
 

De 8h.30 à 14h.00 en la salle omnisport de Wanze (rue Géo Warzée) 
 

OUVERTURE POUR LES EXPOSANTS dès 8 h.00 

(cyclisme et football) 

Contact et réservation : Guy CRASSET 

fax : 0032 (0)85.23.25.11 

GSM : 0032 (0)495.54.03.25 

e.mail : guy.crasset@scarlet.be 
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